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| . . e L'IMAGIER DE NOTRE.DAME | sie à NotreSeigneur Jésus, | MONSEIGNEUR L'ARCHEVEQUE DE WINNIPEG 
d'où le salat est venn aux hommes Ë 
Intronisation de Mgr Simnott 


= PT ‘où cède tonte sainteté , , n d nina > : 
(Légende) [et d'où pro ède VOTE sam Monseigneur l'archevêque de Winnipeg pris solennellement 


k ., |, Le moine Aleime, âgé de plus possession de son siège dimanche dernier en l'éclise de Sainte-Marie. 
nn 2 7 à f C'était un beau couvent bâti de cent ans, Si maigre pe ; ne \'choïisie comme pro-cathédrale 
dostous Mi tt, i gnala les mérite e dans toutes ses traditions [Sur un haut plateau. Au-dessus, la | par D Son Excellence Monseigneur le Délegué Apostolique présidait 
LE ON ER DR US ilancestrales, est convaincu que, montagne couvert de sapins. Les}che faisait des angles co eunt. te cérémonte et a tmpesé le Palli \ M ur de Winni 
hevéque de W Pre dur @ tri : A Le } veillante diree-|toits pointus et les tourelles de la!linge qu'on aurait mis sécher em ste 1e CTeMUILIe 96 à IMPOr 1e FR en ( rs rate Innipes 
W tipeg, samedi à n Ait à « Lu parer de « us = abs. nn 0° 1 ad 4 nds maison se découpaient surknn sarment noteux, prit la parole immédiatement apres la messe pontificale Assistaient aussi à L 
pagné de Son Excellence le | Fes - he pi ee me mr à 2 de Die LM ve fond sombre. Au-dessous, une}à son tour cérémonie, Monseigneur l'Archevèque de Saint-Bonifnce, Mousei- 
lélégu 1 posLoiM vo a re ct or he Le EN : M sert eh # à n mission dellarge vallée, des vignes, des! -Je propose Dieu le Père, On le |£neur Budka, évèque des Ruthènes, Mgr Cherrier, protonotaire 
nent an désir exr par Merig r le a B à Pre x vis 2 lsichamps de blé, des prairies bor-Inéglige un peu. On  l'oublierait apostolique, curé de l'Immaculée Conception, Mgr Kidd, vrélat de- 
Sinnott, eut pas de grande tre en 1 suis pe . 2. her w LS à 0: 1 ed 7 di % dées de peupliers, et un”village le tout À fait si l'usage n'était de mestique, qui a donné le sermon de circonstance, et ua certain nom- 
pi hcielle à la € y Les + Pr Tr 1. Mi + + + 108 ne 5 [long d'une molle rivière. citer le Pater. Pourtant c est bre des membres du clergé de Winnipeg, le plus grand nombre étant 
mer e qe tp eut , - cu. da \t : Céat slot | anteur te | Les moines de ce couvent étaient |qui a créé le non te Pe 1a _ "1° retenu chez eux par le ministère paroissial 
Le} * (; | Monseigneur répondit en anglais et s. que Votre Grandeur étant avec lui |à la fois de PET serviteurs de |de per à à tr 0 ne à C'est un événement d'une très grande portée: la Sainte Eglise 
Ho ar 5 vibro er ep Bonif A te se communication plus directe de | Dieu, de grands savants et € œà. 7Ape 40 rie mr à en attend beaucoup de bien, et nos voeux vont à la réalisation du 
: , | PEER rniera avec ini une vér cel ents laboureurs. Le jour eurs |l heure pre pr + À È co 72 à llses désirs 
table Asso 141 ‘âmes qui pro-[ "0068 > gp mé ie ve 4 8 . ru L sert ere Monseigneur de Winnipeg a devant lui une lourde cha rge, Les 
du RU PNR sde x pote à ge cute Norbert s'ét it tu jusque-là. Circonstances la rendent de plus délicate et difficile, mais les que- 
de A 4 hou ( tree Ds-en les. verêll passer fe pilier Penaif, il regnrdait pâlir les ors et | lités personnelles du titulaire et les dispositions bienveillantes qu'il 
À È * RER anfin! l'egnéran en pilier, sous le afcenux du Inrge | les pourpres dm couchant a montré au jour de sa prise de possession nous font augurer Jen 
FE: ht: dé sé doté nelles cloître, avee nn murmure de eon.- Moi, dit-il, c'est à 1A Vvierg meilleures choses. 
( donnons » PDivinlversation ou de prières. Marie q 1e Je" conmmerernin ce 16m La ‘Liberté est modeste, l'expression de ses sentiments est 
Id te 3 us Il y avait parmi eux un jeune |ple. C'est parce qu elle 1 SONVC- | peut-etre quantité assez négliveable : telle qu'elle est elle s'offre à 
ER LA ont dévone. lreligieux, du nom de Norbert, « ax Faire pure qu'elte mérita l’ê | Monseigneur de Winnipeg pour le seconder de son mieux dans tous 
” j : profond speet  delftait un très bon imagier. Dans le [tre la Mère de Die Le les foyers où elle pénètre, et lui faciliter la tâche dans l« mesure de 
; Canrdiens-franenie de vn. bois on dans kw pierre, ôu bien nvee| Après une discussion assez vive 


Lis. à er À ses forces. 
l'argile qu'il peighait de vives|il fut décidé que le grand portail | 


couleurs, ÿ! savaitfaçonner dé si!serait surmonté de la statue del lei, comme ailleurs au Canada, l'élément de langue française 
belles réatuen de Jésus, de Marie! saint (Gengoul, patron du noble! 1 est pas exigeant: il ne demande qu'à vivre et 


J } 4 


| à se développer 
Réponse de Monseigneur et des sainte, que les prêtres et les! due du pays. Un peu au-dessns on | C0Omme Dieu l'a fait. Fe 

Et, inaittenant, mes très chers | personnes pieuses venaient les voir|placerait la Vierge Marie, et, sur| Monseigneur de Winnipe: 1 bien vouh dire publiquement di- 
frères, vous, catholiques de lnguelde très loin et les achetaient très lla pointe dn pignon, Jésna eme -| manche dernier, en répondant en français à l'adresse francaise qui 
finite: Hermétter:moi di oustcher, pour en faire l'ornement-de | fé. lui fut lue qu'il ne demandait pas mieux que de nous secondeit 
Qi apt Hbslatiés robts én votifiimte églises ou de leurs oratoires. Norbert fat chargé de senlpter! dans la mesure de ses forces, dan la revendication de nos légitimes 
lhelle langue. Je suis bien touché Norbert était fort pieux. Il nvait les trois figures. À libertés. A ce compte, l'harmonie ne saurait manquer de régner, ct 
ide votre démarche et je désire surtout pour La Sainte Vierge une li toilla sans hea ieoup de zèle! nous avons bien besoin de paix dans les circonstances présentes, 
lvons remercier dune manière své-|dévation extraordinaire: et sou | la figure de griok Paris No 84 Nos lecteurs voudront bien lire avec soin l'adresse lue pa: le 

iale de l'acte d'hommage filial| vent il restait deg heures devant sarl metier va arte à se Saer délégué de la paroisse du Sacré-Coeur et la réponse en francais des 
aue vous venez d'accomplir . ! np + sg 49h ° ph end + NaUar ol dt en re ef Monseigneur. Mieux que nos paroles ces documents diront ce qu'il 
re ut, Mn orétaite de No dus ne dal FH Lei 4 or lier, afin de plaire au seigneur due. | faut ,sugurer du règne qui commence sous d'aussi bienveillants 
Monseigneur te Délégué Avastoli- [lui sur les dalles. [Ille eamna droit et Pate een ane | PRESS 
die: 1'él où bien des relations {1 Norbert était parfois rêveur. Lelarmure de fer en pe nt avec De tout coeur nous disons done Ad 


nultos et  faustissimos 
times avec l'épiscopat, le elergé et [soir surtout, en regardant du haut exactitude, sur sa poitrine, les |annos. 


. Le soleil s'éteindre | doigts énormes de ses doigts : 


les fidèles de langue neaise dede le üss 1 


. + 01 4 lovonpit à at telés : ve fut vite fait ae. 
ce bave, Ce contact si fréquent et su, il devenpit liquiet et}1eies ce 1ui | ait. 


de Er + DE L'ACTION 
si intimie je le conterai toujoursitriste, Il aurait voulu s'en aile» Puis il seulpta, dans un bloe di 


parmi les plus heureuses et les nlusfloin voir d’autres coins du monde !granit, un Jésus en eroix, haut de 


16 tm 40 LE « : \4 tenons é tt \ « » tn 
utiles expériences de ma vie. Celafaue celui où il était. quatre tolers, " PUIS lé à 1 re uodèle sou d ox Hal 
s j i i ji ! uoi 1e7 tft À t ‘u et nous leur isons Faite | pra Vi ds j { é 4 
n'a procuré bien des ocrasions Le prieur ni disait alors: Quoique Norbert apportât à cet-| teurs, ous Jeur disor ites de même, «i vous voulez être vent. 
she. , ! ! va J ‘ à »111 ntr “ ù PRO 
de connaître et d'apprécier leur at --Que pouvesz-vgnse voir eilleur | te cenvre tous ses soins et toute | ent patriotes pratiques. : 
tachemenñt à l'Eglise. leur dévoue.lque vous ne voye# où vous êtes! {sa DIÉL6, il songeait Suns cusse Tin Y'a üie couple de semainel du Don Caratier, Pique de 1 


ment au Saint-Siège, leur zèle pour 
la propagation de l’évangile, en 


mot leur fidélité dans l'accomplis- 


Voilà le cie], la terre, les éléments :| Vierge Marie, dont il devait cisr. | 
Or, c'est d'eux que tout est fait... |ler l’image: et il résérvait pour el. 
Quand vous verre toutes les vho-lle, sens le dire, tout l'effort de som 


tellie 


nous pourrions le nommer, cdv nous savons sf om, 
entre chez un marehand de piano à 


Winnipeg et demande à être 


| "V1 en IrAneHhIs 
sement de tous les devoirs de mmi- sea à la fois, que serait-re ns TP ER moque travailla à | En francais, connaît pus: on baragouine onelanes mots qui sont 
“tenu à sa chambre pa it. leais la réponse de Mgr Sin-! nistres et de fils dévoués de l'Egli- vision vaine! SU ME k sy PACE co pad rh res peut-être di Parisian French, aix inintelligible à nutre-bon CR 
taque de grippe, s'était fai ot nott se, Il m estonien agréable de saisir Les bons molues CLARA Ha pra LR ts * 1 er yon i A 8 de ler at à d LR. qui portent en franchie suthentiou: 
senter par M abbé Jub ille | Monseig » _ [ce le première occasion pour vous > sie et, comme ts étalent tres | Ph op" P he PAR Fa LS: | "A Are Raprps + D ' Le AA it À ‘i 
dtiné rh. : rale. Le ire Au nom des C'anadiens-f inçais dire, à vous, catholiques de langue riches, un jour vint où il n’y ent rs ce ht + . dre TR PR Ex A a a os + (12 rw e bg sé ay see : avee 
Waugh représeut: \ delde la ville de Winnipeg, j'ai le francaise du diocèse de Winnipeg. plus un seul pau ro dans les F7 7m pt is TS LE TO Tic À Le di 2 pare a ré risitéts ol PANIER ITU 
Winnipeg. très grand honneur de présenter | mes fils désormais dans le Sei-[virons. Alors ils résolureut de | th L Vice Me PRET UT en Ù NE eMmpPoy( 
> + : Votre Grandeur tous leurs hom- | gneur, toute l'affection que À vousfeonstruire à jieurs frais une ma-|$ela la Vierge Marx eue eut Marché conclu: #475 argen “Hnplant, enr notre homme de Hé 
: La remise du ” ag" tre | qu ges avec leurs meilleurs sou-| porte. Je crois pouvoir vous pro-{gnifique église près de leur ecn-|l'imaginait. ; , [tellier à de l'argent en poche, et le piano est maintenant rendu & 
eo 1 rs da te-M ra y Û «$ haits de bienvenue mettre tout l'intérêt et toute lafvent. ; . | pabr dé” pic Ÿ " LS Re {destination La tête que va faire l'autre voisin en üpprenant Ja 
che à L'église San pars Votre réputation de délicatesse, sympathie d'an père, partageant, On abattit sur les pentes boi-|pUs, Ù tête inc linée vers les hon likhet L'llnbncnes dés miéui ne 20 dhement: RUES 
ieu d'une grande affluence de sées qui dominaient le monastère, |mes, l’Immaculée eur tend Fe Faites d êA R drug 
PART UE ES pop | | les plus beaux sapins pour en fui-|deux mains ouvertes d'où décon-| sd on ta OU: NOTER ‘re ITS l'espectés et servis à OT: 
So Excellence lé D é| Le Rs a racom meer DS Di la charpente de l’église, On Jesilent les pardons. A vrai di *e: C'A nAï quand Liu de sen commances Les vôtres | kHagnerpont des 
Anostoliaue céléhra lui-même 1] | [a s ga dv * | équarrit, puis on les seia en Jes!tait à peine un corps; mais le vi- [éituations, ne M ‘définitive, US sommes les seuls hilingues qui 
grand'messe. Le nou Ë : 4 | posant sur de hauts trétaux: etage était si beau, les yeux regar.| comptent: le Parisian French im plomb dans l'aile, il n'ira pra 
que assiatait au trône. Le KR. P.| 1 toui le couvent fut enveloppé d'u-|daient avee tant de tendresse, la | lo 
Condon, provineiai de l'ordre di | £ es | ne poussière jaune comme de l'or. | bouche souriait avee une doueeur Ca c'est de l’action, et une netion vaut cent déclaration avec 
Servites, auquel appartient Son| | Et c'était, au milieu de }J'im-|si triste, le geste des mains faisait | ;ceonvpugnement de grand orchestre patriotique 
Excellence Mgr Stagni, servait de É 2 mense solitude, comue une bour-|si bien grâee au monde entier, | Parlons peu, inris ne perdons pas une occasion d'agir: là #4 
prêtre assistant. Le R. P, Cahi!l x k donnante ruche humaine, Chaque | que la seule vue de nel +4 ET trouve le salut qui ne viendra que de nous et de Dion, mais Dien 
o.m.i., provincial des Oblats, € | « ouvrier, en taillant sa pierre pour donnai: envie de prier, de pleure 4 2 aide que reux qui veulent se remuer ‘ 
compagnait Mgr Sinnott, Le R. P | s la cathédrale future, ignorait où|et d'être un saint. | ist 
Simon, de la délégation ap sstoli. | E. F 8 cette pierre serait vue des fidèles, | Lorsque les moines 12 virent, ils |. j ; , k 
aue d'Ottawa, agissait comme 11 | (* 4 mais il savait bien qu'elle serait|se réerièrent d'admiration ; et le é LARGEUR D'ESPRIT 
tre de cérémonies. Le diacre et le! ! : cv : vue de Dieu, et tous se réjouis-| Prieur lui-même la déclara. mer 
sous-diacre d'honenur fure M (5 NN saient de collaborer chacun pour | ‘eilleusement belle. sd Nous reproduisions, il y a quelques semaines, un nvrticie ‘di 
L'abbé A Lee, ce, r# + à ve humble part, à l'oeuvre sainte. | pur de gra Dr ne 7 ; NU | Catholic Register, éârñettant carréme it que Île fra cais est, un fait 
Edouard, et le R. P. Hilland, on.i Et bientôt, pierre à pierre len-|de la Vierge et celle ge aaint Gen-R Te au C l fi ] nr é 1 
‘uré de Saint-Joseph. Le discre et tement, l’église monta vers le ciel. | goul furent placées où il avait 646] qui s impose au Ceyada Ni L persi eution n les oppositions viens 
e sous-dinere d'office furent le R Un des anciens moines du eou- |°onvenu, . | dr nt à bout de HUIT disps raitre. N'oublions mas que le Catholle 
P, GI. Nolan, omi. et le R. P vent, mort en odeur de sainteté,|_ L'église était presqne achevée. | Register est publié à Toronto 
F..V, O'Donnel}, 1.i. Le sermor avait éerit ces mots dans nn petit | Deux hañtes tours flanquaient ie | C'est le tour du Cagket, d'Antigonish, de s'efforeer d'élargir 
le civeonstance fut don pa livre de méditations pieuses, qu'il! Portail, pareilles à des faisceaux | l'état d'âme d'un certain no ubre d'habitants du Canada qui m4 
Mer TJ, Kidd, supér avait appelé l'Imitation de Jésus-|d° colonnettes et de  elocheton { | 
erand sén re de T 


voient pas le francais d'u 


D Û le français oeil favorable. Nos lecteurs trouveront 

Christ: | Norbert, animé d'un zèle fervent [cet article reproduit dans une autre: mage. Casket est d'ailleurs 
‘Ne disputez pas des mérites |POur la maison de Dieu, PASSAIT 408 | Ltummien de largeur d'esnt r ce point. où 

des saints. Ces recherches produi-|iournées sur les toits, au milieu 

sent souvent des contestations inu-|de l’aérienne forêt de vierre, le 


A e n.5l 
On notait encor | nrésencee 1 


l’antres sont 
Sa Crandeur Mer Bélive 58 
Grandeur Mer Budka, évêque ru 


hène, Mer Cherrier, protonot: ire 


chatouilleux 


tiles ; elles nourrissent l'orgueil et|long des galeries  déliertement Nous est : Que 1 paix et la; prospérité du Canada !y gagnes 
ipostolique, curé «l l'In “1 lée | - , 21 ré Mel sotin'lide drdsaus de bre de nos amis vou aient bien hdoktar sètte entäitits 
Conception | lousie et les discussions, celwi-ei D 168, ROUS 168 AT « ‘les salut 4 Pi mental 
: 191 : : 1s , ù iranceais est A1 anada \ veut er : y yes La ps: 
Une nrocession conduisit | préférant tel saint, celui-là tel au-|Contreforts, s Le français est on Canada pour $ rester: on devrait 14 eo 
vel archevêque du presbytère à! tre... L'examen de pareilles ques- | Même un soir, il ne redescendit | prendre d'une manière pratique et ngir en conséquente 
V a + { Ù : Â : nin roulait rêver là toute 
0. À l'entrée fire le! tions, loin d'apporter aueun fruit, | pont. N voulait rêver là t us 18 mm 
CAUSE « , ddube | | 4:44 ñ , | 1 à d 1G enrnrendre N- 
R. P. Patton. om.i. euré de Sain-| déplaît aux saints.’ [Er rs re ds lire ; / . »: , : 
teMarie, présenta l'eau hé et | Les bons moines manquèrent | feux fantasques de la lune au tra île était trop large pour qu'i Et, de nouveau, il tomba, 
l'encens au nouve ‘hevêque. | 


à ee précepte, un soîr qu'ils devi. | vers de cette architecture. 


pût la serrer entre SEA genoux 
: " A » > 
saient entre eux, sur la terrasse du! 1 était au É él'une des 


Puis la procession entra dans le 


| 1H tomba sans se faire auetiit 


qu'embarrassaient d'ailleurs les! mal sur les deux paumes de mars 
x +" convent, après l'Angelus. une e dônt la! plis de sa robe blanche bre de la Vierge, Les mains misé 
sanctuaire. Son Excellence le di a: . . | A A encore x GE hf ] Mriat ” lovà 
tb ahdtottané ravêtit les orn4 U s'agissait de savoîr sous quel | APN, P v Dr] La. face à face avee le Christ,| ricordieuses se relevèrent un pat 
27 \ Al»! vocable leur église serait placée: M #1! pourraît vair,|les cheveux hérissés d épou vi: | pour le retenir, 
re de \ Al Sta MIE et chacun proposait son sentiment Ne statue dé sa chète lil le suppliait humblems de let 1 s’y endomnit comme nn 8 
in de in messe, Mgr gn it! : "A F *e pencha. et. Pierre hits à + 3 £ le | tant ] 
re Vin à et le soutenait avec ardeur. é penenha. et, pi AU-Espuver, Puis se qnit à cri de! fant dans son berceau. 
“a cs e pa | ; FOR Nr à 
Fer Kidd prononca téres CDS ne 


Le prieur, homme dé gouverne. | dessous de lui, crnt distineuer les 


1 
| 
: Q Pau : . 9 VA avmi > nm it reg su iront beeucoup. si iné bonne Ois ur toutes, un Jus Fan 10 ” 
la vaine gloire d'où naissent la ja-|AJourées, parmi les monstres de 1 ] e bon po ) pl grand nom 


| + | L | pt outes ses forces nas es )ONS | A l’aurore, les rnoînes l’upergus 
} 14. | ment et ” +: svla 1 | eux MAINS tenue nors # !4 noines, étant en vaix ave ic rent, On esgn e ler nd 3 
sant éermon sur - lung d | SON EXCELLENCE MGR STAGNI vd de tradition, parla le pre- [Aus ” grd L 4 ge ” | wg à re mx qe Ja de bu 
ab prie ns tr but d’h« ÉCRAN EE I pans Il sied que notre église soit ! ve pr pe ob. br peu mush s ÿ fond que personne 1e l'ent , Ut Rogr le délivrer i1 dormait eneote, 
I age à la Congrégation des Oh | . è ; | ] | ‘ wi placée sous le vocable de uotre! 7 Œ'ISSA, om Ù \ gra Des oiseaux de nuit, effarouché ÿs Pourquoi ne vévelllez.vonef 
et à l'immense travail apostolique | droi dd re 1 vin réa hs. [os épt Saut sf. ® Fm à ” fondateur, saint Eustache. Autre. e ip ournoy aie lesst de sa lit "à 
rccompli per ses mission es | Parx 1 ic bpres c : os épreuves € ben) sp. 106 % ment 1e$ fidèles eroiraient au il FT: D: us sa chute PHto Us Fe Reis gra » .. ) + | I] : ‘ te à versonne le rêve 
dans lesprairies de l'Ouest h |[minat Ù N ) ” l ès | Je vous remercie don du fonda peut-être un plus grand saint échafavdage, rehor d t sur le plan-le verehant en in un poin d'up-{au'il ava ait dans les bras de ln 
lit ami hommage tout sbée l | Pè re le Pape, à la haute dignité lde RON coeur des sentiments ex- que | llustre anachorète qui à cher, et f il renvoyé vers Île 11 nul Ses doigts s écrasal nts lesiv lerge, mn ce qu elle Jui avait dif, 
RP. Lacombe. om.i. décédé l' cheveque qu vea #H10ceS tprimés dans votre adresse. Je prie |institué notre ordre. ghon pointu de la façade, | ras de granit 3 s ongles » Mais, à partir de ete rruit-là, il 
ane dizaine de jours à Midue-|de Winni A heat e messagere de |Djeu de vous béu r el di vous aç-| Le sous-prieur dit : RENE |. Los la croix de pierre, gnaient : il seutai poids éne nont s me dévotion trés exnet# 
nore. Aîlte coneorde et d espere n - |corder, à vous et à vos familles, Les saints les plus vénérab es | De ses de IX 1nuins, il s'ag ipp ie | attirer sn has, ses doigts glis !nouwr le Christ Rédempteur, pour 
Son Exvellencé elâtura ces céré. 14e avenir be-porg sendant es Têtes que nous ne sont que de pales" reftets dufaux bras dui divin Erueif "6t son |sère ñchèrent prise... + Marie [ s naeulée, et véent dans M 
oniemper unmybref discours à! Votre nouveau troupeau «€ Va #llons célébrer +1 ces jours, l’a-lChrist leur modèle. Si vous m en |eorDs pendit dans le vide le long | md |. secours, Vierge Marie! lpine houte sainteté, Lx 
Mgr Sinnott et aux fidèles. Il si-'dien-français, ferme dans sa foi |bandanee de ses grâres croyez, nous consacrerôns cette | de la grande croix s'écrina-t-il | Jules Lemaître, 
L . 


2 ru: LA LIBERTE Winnipeg, Man, 9? iè 
en ren _ 
QG QG EE > = TS - - ps © mere _—_—— 
ER AL LILI dtétémémempmemesemememeseseme | tont tont de même il à semé tant hum or t r| LE TRAIN DEF PLAISIR 
nv 0604006%6 +. F4 DH DE 404 4 + +04 + ++ + + 
“+ | de bonheur q é st resté « | 
7 lon do ler } + tant + 1 I 1 | qi ? 
5 À éemienss. î gr sr 4 à | Encore le Train de Plaisir. Vive 
| rrpapg 1 46 eme te H 
À ie RAR pe Cassegrain! Le Lauréat! La Mé. 
?$ |a pariois in ane irait 1 els 1 s d é L 
, À ” h Les * k ville d'or du grand concours 
. ju | mens p 0 ne ( pas ps " | 
+ lu 4 + ML ner [agricole! C'est le cri désopillant 
mn " » n M ement, mA ‘ 14 nine, e! pr. ‘ h 
: 00-00 90. 9626060 6-06 06 26-06.00-94-26 46-04-90 9 2426204 88-28 28 29 24 r#m6z+598 |" ke JUS, £ [que Letellier entendra jeudi le 28 
Ve Ue 0444 PORC NSE MODO OUT S LEROY IN FREE ee 6 + tie eee + + |], orte tou) de: re. € \ < ldécembre. Eh bien oui! LaVéren. 
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uisibles, par exemple des bijoux. On ne songe 


de 


et qu'on fait 


inutiles, voire même n 
pas assez qu'on risque 
ces jeunes âmes l'amour du luxe et la 
jeunes êtres des personnages blasés avant qu'ils n'aien 
Que voulez-vous, on les a comblés; ils ne désirent plus rien et dé 
daignent même toutes ces choses éblouissantes qu'ils ont devant 
yeux. Qu'on n'en soit pas étonné 

Sachons done proportionner nos cadeaux à l’âge, aux disposi- 
tions et talents de chacun, ayant soin de choisir des choses qui élé- 
vent l'âme et qui fassent entrevoir à l'intelligence de ces petits des 
horizons larges et nobles: trouvons-leur des sujets instruetifs, et non 
de ces fadeurs et sottises que l’on voit trop souvent dans les mains 
des enfants 
jolie, quelque prix qu'on y mette, mais de 
leur procurer de ces pantins aux faces répugnantes et hôtes. 

Mon Dieu, le c'est chose 
facile de savoir approprier ses cadeaux aux aptitudes et aux goûts 
de chacun. Quant aux bijoux, ne vaut-il pas mieux vraiment 
attendre un peu plus tard pour en parer nos chéris dont l'innocence 
à elle seule en est le plus beau des joyaux? 


JACQUELINE DES ERABLES. 


trop souvent en agissant ainsi ulisser dans 


vanité, de ces 
t quinze ans. 
s 


les 


Si l’on donne une poupée, rien n'empêche qu'elle soit 


grâce qu'on se garde de 


eat vaste, et ] me semble que 
va , 


terrain 


18 décembre 1916 

OEL! Noël! ‘‘Chantons tous Noël’, la plus ancienne, 

N belle et la plus grande fête de l’année. Elle sourit à tous, 
pauvres et riches, dissipe la tristesse des chaumières comme 
elle encourage la gaieté des riches maisons. Tout chante, 

tout exalte la venue du Divin Enfant. — ‘‘Un enfant nous est né !”? 

Plus il est petit, plus notre foi le grandit. — ‘‘Hosanna! (Gloire au 

Dieu du eiel et paix sur la terre.’' Ce cantique des anges trouve 

son écho dans tous les coeurs. Oui... Puisse le divin Enfant rétablir 

la paix entre tous les peuples, la paix dans tous les coeurs! 

Ah! que cette fête de Noël nous rappelle de touchants souvenirs! 
Quel bonheur c'était quand nous avions peu d'années d'aller enten- 
dre la Messe de Minuit, Notre sommeil absent nous faisait trouver 
longues les heures précédant le départ pour l'égl Cette nef 
resplendissante de lumières, de fleurs, et dans un coin la crèche de 
l'Enfant Jésus sous la vonte &@ tout nous disait que ce 
jour était le plus beau, le plus joyeux des jours. Maintenant que 
nous avons passé ce temps heureux de l’insouciante jeunesse où les 


ise. 


‘une grotte, 


rêves forment la moitié de l'existence, nous voyons tout de même 
venir ce jour de Noël avec allégresse inais avec des impressions dif- 
férentes, 
voir les jeunes jouir pleinement de ce jour 
vie nos goûts se modifient et si 
tère particulier pour les enfants, pour nous elles font une impression 
profonde, car aux joies de la famille se mêlent celles du passé, Oui 
Noël est la fête de la famille par excellence! Elle en 
liens, rapproche les affections, dissipe les petites dissensions ; 
elle est l'anneau qui enchaîne le cerele familial. 

Hélas ! 
et enfants passeront tristement ce Noël, car celui qui était l’âme de 
cette belle fête de famille n’est plus, ou bien il est R-bas et dans la 
froide tranchée il n’a que le rêve et le souvenir pour soutenir son 
courage. ÏIl pense à ceux qui sont à la maison et qui gardent avec 
respect sa place au foyer. Malgré le fracas des obus, il se glisse un 
rayon d'espérance qui vient lui embellir ce retour 
espoir de la réunion à la Noël prochaine 

Sachons 


Nos sentiments sont müris par l’âge, mais nous désirons 


En avancant dans la 
ces grandes fêtes revêtent un carac- 


les 
enfin 


resserre 


cette année encore que de foyers brisés, que de femmes 


jour: espoir de 


remercier Dieu et apprécier notre sort, nous qui aurons 


une Noël joyeuse, Ayons une pensée priante pour celles qui sont 
tristes en ce jour afin que le Divin Enfant leur donne la résignation 


pour le présent avec l'espérance pour l'avenir 


GERTRUDE. 


RECETTES 


| 


Guimauve 


| Ingrédients: 2 cuillerées (ren- 
‘Bonbons du jour de l'an’ |versantes) à soupe de gélatme:; 2 
Pralines tasses de sucre blanc; pincée de 

sel ; eau. 


Ingrédients: 3 tasses de sucre| 
blanc; 1 tasse d’eau froide: 112 
cuillerée à soupe de vinaigre; ? 
oeufs (les blanes) : 1 tasse de noix 
hachées; 1 cuillerée à thé de va. 
nille. 

Préparation: Faites bouillir 
sucre, l’eau et le vinaigre jusqu'à 
ee qne cela tombe en boule dure 
lorsque vous en jetez un peu dans 
l'eau froide. Battez blancs 
d'oeufs en neige et versez-les sur 
le sirop. Brassez mais avant que 
cela devienne trop dur, ajoutez la 
vanille et les noix. 

. 


Caramel 


Préparation: Faites tremper la 
gélatine dans 8 cuillerées à soupe 
ld'eau froide, Chauffez le sucre 
| dans une demi-tasse d’eau jusqu'à 
ce qu'il soit dissous, Mettez la g 
le latine dans le sirop et laissez ve- 

nir au point d’ébulition. Retirez 
du feu. Dès qu'il presque 
froid ajoutez le sel et l'essence. 
Fouettez bien jusqu'à ce que ce 
soit juste assez pour étendre sur 
une tôle, Saupoudrez un plat avec 
du suere pulvérisé et versez-y la 
| guimauve à l'épaisseur d'un de- 
mi-pouce. Laissez refroidir, 
tournez sur du papier saupoudré 
de suere et coupez-la en cubes. 


se! 


"à 


les 


re- 


Ingrédients: l2: tasse de melas- 
se : 1 tasse de sucre ; 21: tasses de! 
lait ; essence de vanille 

Préparation: Faites bouillir 15 les verrues les plus 
à 20 minutes. Versez dans un plat obtinés doivent 
beurré et taillez en carrés à votre] Holloway's Com 


goût. l'essai 


Les cors 
céder devant IL 
Fait 


Cure 


esp 


| 


ies dalles, dans leurs longues che- 
mises de nuit, pour aller voir ce 
que le petit Jésus avait mis dans 
leurs souliers et qu'ils ne sont pas 
“humés pour cela. Mais la 
marmaille d'aujourd'hui de 
pâte plus fine et plus fragile. 
‘Vous comprenez, grand-père ? 
Grand-père comprend et s'in- 
cline sans insister, mais quand on 


l’entraîner aussi 


tous ent 


est 


veut la 
pitale, il refuse nettement. 

I] n’admet pas que les parents 
suivent les enfants au lieu de les 
précéder, que l'autorité vienne 
d'en bas et non d'en haut, etilne 
saurait pactiser avec certaines 
faiblesses, D'ailleurs, a d'’au- 
tres devoirs qu'envers les siens. 


vers ca- 


on 


Sauf aux jours néfastes où la 
Révolution fermait les églises, 


châtelains, 
igneurial n’était jamais 
resté vide à la messe de minuit et 
s'ils ne le voyaient plus, les pau- 
vres gens dont il est le protecteur 


dispersait prêtres et 
: ; : 


} 
e panne se 


la plus!et le guide eroiraient que la der- 


nière étoile vient de s’éteindre au 
ciel. Et c'est pourquoi, malgré 
sa tristesse paternelle, grand-père 
reste seul dans son vieux château. 


Mais son morne fover veut les 
autres joyeux. Et sur son grand 
cheval paisible, il s'en va de por- 
te en porte comme un bonhomme 
Noël, un peu en avance, Afin que 
partout, il y ait de la chaleur, du 
bien-être et de la joie ; et tout cela 
sort de l’inépuisable hotte 
forme de bois pour le bûcher, de 
farine pour la huche, d'épais tri- 
cots pour les vieux, de bons sou- 
liers pour les petits. Et après le 
nécessaire, le superflu : une vieille 
bouteille pour le dessert, un lapin 
pour la fricassée, une poule pour 
mettre au pot, car en cela et en 
bien d’autres choses encore, il rap- 
pelle le bon roi Henri; aussi est-il 
populaire comme lui. Parfois ce- 
pendant, il’ gronde, se fäche en 
découvrant quelque misère cachée, 
quelque pauvre honteux, quelque 
malade sans médecin. N'est-il pas 
là ? Peut-il deviner toutes les souf- 
frances? Le prend-on pour un 
ogre ? 

Un aide-jardinier phtisique dis- 
simule son état, crainte d’être ren- 
voyé, et se surmène de travail, sa 
femme aussi, Défense expresse de 
se présenter au château autrement 
que pour la paye. 

La veuve d’un condamné se 
voit fermer toutes les portes et ne 
sait où se loger avec sa nichée? 
On l'hébergera dans les dépendan- 
ces, et elle n'aura pas un proprié- 
taire exigeant. Une pauvre mala- 
de n’a qu’un méchant grabat 
pour elle et son enfant... (irand- 
père s’indigne. 

‘Vous voulez done lui donner 
votre fièvre? 

—Mais, monsieur, je n'ai qu'un 
lit. 


sous 


it au château? Il n'y en a 
pas peut-être ? Je vous en enverrai 


un avec toute la literie: votre 
marmot n'aura qu'à se fourrer 


dedans. 

—{h! Monsieur... 

—Quel âge at-il? 

—Six ans, monsieur, 

—{'omment s’appelle-t.il? 

—(Clément, 

—Ah! est-il fort, au moins? 

—Pas trop, monsieur, mais 
est très sage et apprend bien. 

—Mieux vaut qu'il soit diable 
et se fasse des joues. Vous l'en- 
verrez demain au château pour 
l'arbre de Noël. 

Et grand-père s'en va, sans 
écouter les remerciements, mais 
en oubliant un billet bleu sur la 
cheminée, 

Ouf! la tournée est finie ; le che. 
val est fatigué; le maître aussi. 

L est capable de s'endormir à la 
messe de minuit! Mais il est con- 


il 


Le éheval a fait un écart. Un 
petit enfant est là, sur son passa- 
ge. 

“Quoi! Que fais-tu là, petit ? 

—Je suis le petit Clément: ma- 
man m'envoie au château pour 
l'arbre de Noël. 

—A cete heure!.., elle est fol- 
le!... tu vas être gelé! 
—$i vous voulez 
dans votre manteau? 
—Voyez-vous ca! 
bonhomme, as pas peur! Comme il 
ramasserait un oiselet tombé du 
nid, il le cueille dans la neige, 
l'assied devant lui, rabat les plis 
du manteau pour le préserver du 
froid. L'enfant se blottit frileux 
contre la robuste poitrine et My- 
lord hennit doucement eomme 
pour son petit maître, Alors grand. 
père éprouve une grande &érénité, 
une paix délicieuse descend dans 
son âme; il oublie ses amertumes, 
ses tristesses, ses deuils, son coeur 
se réchauffe au contact de ce pe- 


me prendre 


Ouste! mon 


tit coeur d'oiseau qui bat vite, 
vite, contre le sien... Il commu- 
nie avec l’Eternelle Bonté, qui 


dans cette nuit divine, a aussi com- 
munié avee l'enfance, Le ciel s'en. 
tr'ouvre, L'étoile des bergers lui 
sourit, et dans la lumière plus dia- 
phane qui joue sur les cheveux 


blonds, on dirait son petit (Clé. 
ment... 

‘Mais oui, grand-père, c'est 
moi ! 

Débarrassé du lourd manteau, 


devant la haute cheminée où flam- 
be joyeusement la hûche de Noël, 
il n’y a plus à 6'y tromper, et Ga. 
votte gambade avec de petits jap- 
puments de reconnaissance. 

Grand-père éperdu n'ose en croi. 
re Ses VEUX... 

‘Le bon Dieu nous a donné con- 
gé. Maman m'a envoyé réveillon- 
ner avec toi. As-tu quelque chose 
de bon? 

L'’en cas est là tout servi, Virgi. 
nie a-t-elle deviné le petit convi- 
ve? Mais il y a une crème au cho- 
colat et un fondant au rhum! On 
fait dinette les deux. La euisine 
céleste est-elle meilleure? En tout 
cas, on n’est pas plus heureux au 
Paradis! 


Ding! ding! dong! Ding! ding! 
dong! 

Grand-père s'est endormi à la 
messe ! Il se réveille en sursaut... 

Que va dire Monsieur le Curé? 

Mais, dans sa crèche, entre l’à- 
ne et le boeuf, Jésus sourit. N’est- 
ce pas lui qui a envoyé ce joli rêve 
de Noël au grand-père esseulé? 
Car ce n’est qu'un rêve, hélas! 
les écoliers de là-Haut n’ont pas 
de vacances, et le petit Clément 
est toujours en paradis... 

Mais le petit Clément qui est 
icibas mangera sa part du gâteau 
et grand-père la fera plus grosse 
en mémoire de l'ange envolé, 

H.-A. Dourliac, 
‘“Bulletin de l'Oeuvre Expiatoire’’ 
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LE NOEL DE GRAND'MERE 


Lentement au ciel gris, les flocons 
tourbillonnent 

La sombre nuit d'hiver descend 
du haut des cieux 

Mais dans chaque clocher toutes 
les cloches sonnent, 

Et dans chaque foyer, tous 
coeurs sont joyeux. 


C'est Noël! C’est Noël! le jour de 
grande joie! 


Le Noël des petits, le Noël des 
grands. 

La famille s'unit près du feu qui 
flamboie, 

Et: l'enfant se blottit, heureux, 


vers ses parents. 


Pourtant grand’mère est seule en 
sa chambre tranquille 


neo! der date ue ten 19 cmd stunt SLR 


ffres Speciales pour les Fetes 


CHAPELETS 


No 260—Longueur de 20 pouces, grains noirs, coeur et croix 
en métal oxidé ‘ dunes mines tes PAST US e . .50 
No 1730—Longueur, grains noir coeur et croix de métal 
CR ET DT D EU ET AU Nas 5 ET NN EL SIRET .75 


de 18 pouces et demi; chapelet monté en or, 


granis couleur rubis, 4 . topaze, cristal où améthyste,,$1.50 


No 5134—Longueur de 19 pouces; autrement même des ription, 
mais plus gros grains NN PNT LAN ENS UT a Re ee at ee dx $2.50 
No 9%1-—Longueur âe 14 pouces; entièrement en argent massif, 
grains en argent oxidé, vieil argent ..... PEN EE PRE PS $5.00 
No 61-—Longueur de 12 pouces: entièrement en argent massif, 
mais plus gros grains ha CNT eve SET LES CT ET ON $6.00 
No 2$—Longueur de 14 pouce autrement même description, 


No 3202 


gent mas rains couleur émeraude ou cristal 


No 4193—Longueur de 14!4 pouce chapelet monté en or, 
grains ovals, couleurs rubis, cristal , 0, 50 ecoute $2.00 
No 127—Longueur de 18 pouces: grains en nâcre, chaîne, etc. 
en métal blanc RAPPEL EN A PTE CAES eNEN E RA $1.00 
No 4389—Longueur de 14 pouces; chapelet monté en or, grain 
TOR OL ANT ni rad dd none NT ne PTT UN TE $3.26 
No 4596—Longueur de 16% pouces; thapelets monté en or, 
OR OT OR ROTR Us Se code ten Nes va A $3.75 


No 4394— Longueur de 19 pouces; même desc 


VOD 00 DOM CNE. ed au dut ms ae Tarte US 2 $7.50 
No 4394—-Môme description, mais gros de premier 
ET IS SP TR TT ON RE UE ON UE te ..$10.00 


No 410—En argent massif, vieil argent. Diamètre 14 pouce ....$ .65 
No 411—Mèême. Diamètre 4 DOUCE ... esse cresceeeseeses .75 
No 413—Même. Diamètre % pouce ............,.e..... 1.25 
NO:610--amme: -FONMAL O6 1 needed lon: 1.50 
No 410—Solidement doré, Diamètre 14 pouce 1.50 
NO V10-M0mMS Format OM 5, Lure dodo vie 2.50 


Nous avons en magasin également une grande variété de 
LIVRES DE MESSES, CRUCIFIX, STATUES, IMAGES ENCA. 
DREES, ETC. ETC. 


Winnipeg Church Goods Cie Ltée 


Saint-Boniface: 56 avenue Provencher 
Winnipeg: 226 rue Hargrave 


ARGENT À PRETER 


Nous prêtons sur propriétés de ville et terres de culture, 
Taux d'intérêt raisonnable, Nous achetons aussi les hypothè- 
ques et les contrats de vente. 


THE TRUSTEE COMPANY OF WINNIPEG LIMITED 
LA COMPAGNIE FONGIERE DE MANITOBA LIMITÉE 


M. J. À. M. DE LA GICLAIS, administrateur-gérant. 
300 Edifice Nanton Angle des rues Main et Portage 


Un Cadeau devrait au 
au moins etre utile 


VOUS POURRIEZ PROFITER BEAUCOUP SOUS 
CE RAPPORT EN ACHETANT VOS 
CADEAUX DE NOEL CHEZ 


BIRKS 


IL Y À LA ABONDANCE DE CADEAUX UTILES 


Nous vous suggérons les argenteries suivantes dont 
le prix varie entre %3.00 et $5.00 


CORBEILLE À GATEAUX 
PORTE-ROTIES CORBEILLE À MUFFINS 
PORTE-CUILLERS 
BOL A NOIX VASES 
SERVICE À MIETTES 
SUCRIER ET CREMIER 
CORBEILLES A BISCUITS COCOTIERS 


Henry Birks & Sons Ltd. 


BIJOUTIERS WINNIPEC 
PORTE & MARKLE, 


Gérants directeurs. 


STE É, 


TL 


Mêle la pâte et la pétrit en 


moins de temps, donne un pain 


meilleur et épargne beaucoup 
travail. 

.$2.50 

Capacité de 6 pains . $3.00 


M. V.J, GUILBERT 


est toujours à la disposition des 
clients de langue française.. 


ASHDOWN 


Le quincailler achalandé 


| 

| 

| 

| 

1 de 

Capacité de 4 pains 
| 


hatthtdiddnti hérité tutnttahtt À 
+ 

Les Allumettes : 

+ 

5] + 

d’Eddy È 


Bien qu'ayant augmenté 


de prix par suite de 
l'augmentation du coût 
de la potasse, de la colle 
et des autres matières 
premières, ont conservé 
cette qualité qui deux 
tiers de siècle durant 


les fit fameuses. 


Demandez les allumettes 


EDDY 
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Viandes à bon Marché 


Boeuf, Veau, Porc, Lard Salé, 
Légumes, Oeuts 


EPICERIES 


NOE RODRIGUE 


Coin Chemin Sainte-Marie et 
Fifth Avenue 


Tel. M. 1494 


Grand Vital 


FOURRURES 


Achetez vos fourrures faites sur 
commande, Vous épargnerez votre 
argent et aurez plus de satisfaction. 


C'EST LA NOTRE SPECIALITE 


Réparage, nettoyage et remodslage 
Prix modérés Satisfaction garantie 


ANTONIO LANTHIER 


Fourreur 
Peaux vertes achetées au prix du 
marché 


Téléphone Main 5355 
207 Rue Horace 


Norwood SAINT-BONIFACE 


RRRRRLRLRLRLLLLLLELLLE, 


Academie Ste-Marie 


Crescentwosd, 


Winnipeg, Man. 


Bous la direction des Soeurs du 
Baint-Nom de Jésus et Marie et 

riaitement éques pour tous 
<s travaux de collège, Cours de 
professorat une spécialité Mu- 
éique, dessin et peiuture ensei- 
goés avec soin et selon les der- 
nières méthodes. Exercices d'é- 
locution et de dietion sous le di- 
rection d'experts. 


Demandez des renseignements. 
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PETITES MISERES DE 
FAMILLE 


————— 


Is sont rares les ménages où ma- 


niet femme n'ont que des louanges 
réciproques à se donner, Le plus 
souvent, à côté de l'éloge, il y à 
le correetif, la desideratum. ‘‘Mon 
mari est bon, mais il y à ceci ou 
cela Ma femme est dévouée, 
mais il lui manque telle ou telle 
qualité.” Enfin, dans plus d'un 
Cas, le chapitre des louanges est 
complètement supprimé et celui 
des plaintes s'allonge sans mesu- 
re. Au dire de la femme, l'homme 
est un assemblage de tous les dé. 
fauts, de tous les vices qui ren- 
dent la vie commune insupporta- 
ble. 

Au dire de l’homme, la femme 
est un vrai fagot d'épines. ‘De 
quelque côté qu'on la prenne, on 
se pique... fmpossible d'avoir la 
Paix à la maison. Pas d'ordre, pas 
d'économie, pas de patience. Aus- 
si, dégoûté de ma femme et de ma 
Inaison, je vais me consoler au de- 
hors: au cabaret ou au elub. . . 

Qu'y at-il de vrai dans ces ae. 
€usations réciproques ? 

Qui a tort? À qui la faute? Au 
mari? À la femme? ou aux deux à 
la foist... Très probablement aux 
deux à la fois... 

Pour nous en assurer, allons vi- 
siter quelques ménages de la ville. 
Nous interrogerons successivement 
les deux époux et nous verrons eñ- 
suite quelles conclusions tirer de 
leurs réponses. 


Première visite: chez l'ouvrier 


Commençons 
d'ouvriers. 

—-Dites-moi done, mon brave 
homme, pourquoi laissez-vous vo- 
tre femme seule à la maison, pour 
aller passer vos éoirées au cabaret 
ou au club? 


Réponse de l'homme 


—Je vais vous le dire, Monsieur. 
Je m'ennuie chez moi, .. Ma fem- 
me est, d'ordinaire, d’une humeur 
écrasante. Si eelle ouvre la bou- 
che, c'est pour me contredire, me 
disputer, me dire toutes sortes de 
choses déplaisantes. Elle 6e fâche 
pour un rien et boude ensuite pen- 
dant des jours et des semaines en- 
tières. 

Avouez-le, Monsieur, ce n'est 
pas gai pour un homme de passer 
une longue soirée d'hiver en com- 
pagnie d'une fenune pareille à 
une pelote d'épingles, la pointe en 
dehors; ou qui, allongée dans sa 
berceuse, reste là, muette comme 
une carpe, pendant des heures en- 
tières. .. 

Aussi, quand j'ai lu mon jour- 
nal et fumé ma pipe, re sachant 
plus que faire de moi-même, je 
prends la porte et je vais au club. 
Après tout, j'ai besoin de m'amu- 
ser un peu. Là, du moins, je re- 
téouve ma belle humeur, avec mes 


afnis. Voilà ! 
Réplique de la femme 


—C'est là son histoire, Mon- 
sieur; maintenant, veuillez écouter 
la mienne. 

Mon mari a un caractère très 
difficile, en ne sait vraiment com- 
ment le prendre. A la plus légère 
contradiction, il se fâche et me dit 
des injures. Si je garde le silence 
pour ile pas l’exciter davantage, il 
m'accuse de bouder; si j'essaie de 
lui répondre tranquillement, il 
s’emporte, ou bien m'envoie un 
oui, un non, bien sec et bien rai- 
de... Ce n'est guère encoura- 
geant, vous l'avouerez. Souvent 
même, quand je veux causer avec 
lui, il continue de fumer sa pipe 
et lire son journal, sans daigner 
desserrer les dents... Pour tenir 
une conversation, il faut toujours 
bien être à deux, n'est-ce pas?..…. 

Puis cet homme-là veut toujours 
avoir raison... J'ai beau lui mon- 
trer qu'il a tort, il ne veut jamais 
en convenir, et, quand il ne sait 
pius que répondre, il se met à m'’a- 
gonir de sottises... Ah! je vous 
assure, Monsieur, qu'il en dit de 
toutes sortes quand il est en co- 
lère! Et après cela, il voudrait que 
je lui fisse bon visage le lende- 
main... Ah bien! non, j'ai la mé- 
moire trop longue pour cela, moi!. 

Oh! que les pauvres femmes ont 
done de misères en ce monde ! 

Je ne suis point parfaite, je l’a- 
voue... J'ai mes torts, j'en con- 
viens, mais, lui aussi, a les siens. . 
C'est un homme qui prend tout à 
pic et à rebrousse-poil, un homme 
qui veut toujours avoir le dernier 
mot, un homme que... un homme 
dont... un homme auquel... etc. 


par un ménage 


—Bien, bien, Madame, cela suf- 
fit... Je suis édifié maintenant sur 
les difficultés de votre ménage... 
J'en comprends les causes C'est 


om 


x Pour Lire 


a 


bien comme je le pensais... Vous tre de ma 
avez tous les deux le même tempé-| 
rament, ét par conséquent les mé- 
mes qualités, comme aussi les mé-! 
mes défauts... Pour vivre en paix 
à la maison, il faudrait des conces- 
sions mutuelles, de la charité, de d'honneur, je crois qu'elle fait ex- 
la patience, de la bonne volonté. . près de m'envoyer tout droit au 
Tâchez done, Madame, de cal-|nez et dans le gosier des nuages 
mer un peu vos nerfs, trop faciles |de poussière et de saleté... 
à irriter., Ne contredisez point vo-| Alors la colère m emporte. ... 
tre mari; trouvez toujours moyen | Mieux vaut aller au elub que de se 
d’être de son avis, comme au beau! voir maltraité de la sorte à la mai- 
temps de la lune de miel. Montrez-|son... Voilà mon affaire... 


vous douce, avenante, désireuse de 
faire plaisir. .., mais surtout ou-| Réplique de la femme 
—Mon mari ne dit pas tout, 


bliez vite des paroles qui ne vien- 
Monsieur, laissezmoi"vous conter 


nent pas du coeur et ne sont que 
des actes d’une colère passagère. à mon tour le rente de l’histoire 
Et vous, mon brave homme, s0- Il m'aecuse de ne pas lui prépa- 
yez aussi plus charitable pour vo- seb: cxnélement ses repas! Mais la 
tre femme, s CCE IS RES 
femme. Quaud elle est sur les! je eat impossible avec un hom- 
nerfs, c'est souvent les mille sou- me comme lui, par la bonne raison 
cis du ménage qui en sc au- |. "dt É Ô 
u ménage qui en sont la cau qu'on ne sait jamais au juste 
quand il rentrera à la maison!... 


se; vous, tenez-vous sur les mus- 
cles, et restez calme... Laissez 11 quitte la besogne à six heures, 
c’est vrai, mais ensuite il s'amuse 


passer la brise, sans en faire une! 

TR ER pr" à flâner avec les amis ou s'en va 

ge 4 » AU'enes rendre un coup à l'auberge. Sou- 
vent il ne revient que sur les sept 


entrent par une oreille et sortent 
ou huit heures du soir. 


par l’autre... 
Est-ce ma faute, à moi, s’il trou- 


Tous les deux, vous êtes des 
époux chrétiens. .. Allez done voir| ve alors la soupe trop froide et la 
viende trop euite?... 


ensemble votre confesseur... 
vous indiquera des moyens plus ef- FA : : » Ca: 
1 . Ù | Mais c’est toujours comme ca: 
nous autres, pauvres femmes, nous 


ficaces encore pour garder la paix} 
avons toujours tort. Les hommes 


et la bonne entente dans le ména- 
sont parfaits, les femmes ont tqus 


ge... 
D ed ns à tes défauts, tous les vices, c’est 
F aissez-1n10 ous : 
» sed AN ae Se is a entendu... 


suis-je installé au coin du feu pour 
Ere mon journal, en furmant In pi- 
pe, ma femme se souvient qu'elle 
n'a pas fait le ménage. La voilà 
qui prend son balai, et, ma parole 


redire un bon conseil de saint 
François de Sales aux époux d’hu- 
meur trop vive: 

‘Le support mutuel de l’un 
pour l’autre, dit-il, doit être 


—Alons, Madame, calimez-vous! 
Non, il n’en est pas ainsi. Dans les 
difficultés de ménage, les femmes 
n’ont pas toujours tort, et vous 
savez très bien défendre votre cau- 
se. 

Votre mari fait certainement 
mal, la journée finie, de ne pas ren- 
trer tout de suite au logis. I] fait 
encore plus mal d'aller au cabaret 


grand que jamais tous deux ne doi- 
vent être courroucés ensemble et 
tout à coup, afin qu'entre eux, il 
ne se voie ni discussions ni dé. 
bats. ”’ 


Examen de conscience des deux 


époux gaspiller son argent avec ses ca- 

marades. Mais, s'il promet de se 

L'homme corriger et de revenir tout droit à 

Jé sis trop vif trop suscep- a maison, après son travail, cro- 


yez-moi, ayez toujours pour lui un 
bon petit souper, bien appétissant, 
bien cuit , et servi sur une table 
bien propre, à l’heure précise... 
Vous ne sauriez vous imaginer, 


tible. 

Je m'’emporte pour un rien. 

Je dis alors des paroles blessan- 
tes. 

Je tiens trop à mes idées. 


: Madame, combien l’estomac a 
> ve u}( 5 1e , 
Je v ux toujours gagner mon d'influence sur l’humeur d’un 
point, et si je dois céder, je montre homme 


de la mauvaise humeur. 

Tout cela met du trouble dans 
ma maison, et fait de la peine à 
ma femme... 

Et pourtant j'ai une bonme fem- 


Avez-vous jamais vu votre mari 
porté à la colère et à la dispute, 
après un bon repas? D'ordinaire, 
quand l'estomac est content, 


ER TRE Per pe l'homme tout entier, lui aussi, est 

brté et Je l'aime de tout mon content et d'humeur pacifiante, 

WA tout disposé à prendre les choses 

La femme du bon côté... Faites donc de vo- 

s \ tre mieux pour que votre mari ou- 

Je suis trop vive... trop sus-|blie au plus tôt le chemin du ca- 
ceptible. !baret ou du club... 


Je m'emporte pour un rien. 

Je dis alors des paroles blessan. 
tes. 

Je tiens trop à mes idées. 

Je veux toujours gagner mon 
point, et si je dois céder, je montre 
de la mauvaise humeur... 

Tout cela met du trouble dans ma 


Quant à la question du balaya- 
ge et de l’ordre... 

—Ah! monsieur, pour cela, je 
l’avoue, il y a peut-être un peu de 
ma faute... mais, vous le savez, 
nne femme seule a tant à faire 
dans un ménage!... 


: . à bar —$Sans doute, Madume, sans 
maison et fait de la peine à mon |4oute. Mais rendez la maison aussi 
mari... de apr ; 

. F4 agréable que possible à votre mai. 

Et pourtant j'ai un bon hom-| Un ouvrier aime son petit chez 
me... et je l’aime de tout mou|goi, mais il le veut propre et ar- 
POUR à «0 rangé avec goût: les habits bien 

Deuxième visite: encore chez |pliés et brossés, à leur place dans 


les armoires, la maison bien ba- 
layée, les enfants bien peignés, 
bien débarbouillés, prêts à mettre 
un bon baiser sur les joues de leur 
père quand il reviendra de la beso- 
gne; enfin, sur la table, un bon 
souper... Ne l'oubliez jamais, 
Madame, la question de l'estomac 
est capitale pour le bonheur domes- 
tique. 


Troisième visite: chez les 
bourgeois 


Qui, Monsieur, c'est vrai, je 
suis souvent, sinon toujours hors 
de hez moi le soir... Si vous dé. 
sirez en savoir les raisons, je vous 
les dirai franchement, en peu de 
uots. 

Je ne suis plus le maître dans 
ma maison. Ma femme gouverne 
tout à son gré, elle règle tout, elle 
arrange tout à sa fantaisie... 
Pour moi, simple bailleur de fonds, 
je n'ai pas un mot à dire, ni sur 
l'emploi de l'argent, ni sur la eon- 
duite des enfants. Or, une pareille 
situation m'humilie et me décou- 
rage... Tenez, puisque je suis en 
train de vous faire des confidences, 
asseyez-vous là. Je vous ferai con- 
naître l’état de mes affaires do- 
mestiques. Vous me direz ensuite 
si j'ai tort ou raison. 


l'ouvrier 


—Dites-moi donc, je vous prie, 
pourquoi vous laissez femme et en- 
fants seuls à la maison, pour aller 
passer vos soirées au cabaret à 
boire et à jouer aux cartes avec 
vos amis ? 


Réponse de l’homme 


—Voiei, Monsieur. Je suis dé- 
goûté de ma femme et de ma mai- 
son; c’est court et complet, n'est- 
ce pas?... 

Voulez-vous des détails? Ma 
femme n'a pas d'ordre. Elle ne 
peut jamais me servir mes repas à 
des heures fixes. .., il faut tou- 
jours qu'elle soit en avance ou en 
retard... Quand j'arrive de ma 
besogne, la soupe est trop chau- 
de ou trop froide, la viande dure 
comme des semelles de bottes 64 
brûiée comme du charbon... D’au- 
tres fois, rien n'est prêt,... il me 
faudra attendre une demi-heure, 
une heure, avant que la table soit 
servie... 

Tout cela, vous en conviendrez, 
n’est guère amusant pour un hom- 
me qui travaille fort et qui revient 
à la inaison avee un gros appétit. 

Ce n'est pas tout. 

La maison est toujours sens des- 


sus dessous, le linge traine par-| J'ai einq grands enfants, deux 
tout, sur les chaises, sur le sofa, | garçons et trois filles. Commencons 
sur les lits... Les habits sont|par les filles. 


pleins de poussière ou de boue, les 
enfants mal peignés et malpro- 
pres; tout est d’une saleté dé- 
goûtaute... 

Enfn, pour achever de me met. 


Leur conduite n’est pas du tout 
ve que je désirerais. Coquettes et 
vaniteuses, elles passent leur jour- 


.. 


au Pope le 


uvaise humeur, à peine|la maison. limpossible de les faire 


travailler, .. encore moins de les 
faire s’oceuper du ménage et de 
la cuisine. ,. Si je risque quelques 
observations à ce sujet, ma femme 
s'impatiente aussitôt, elle prend 
fait et cause pour ses filles, et nous 
avons ensemble des scènes comme 
celle qui est arrivée, il y a quel- 
ques jours à peine.. 


Mais enfin, ma femme, tu en- 
courages trop la vanité de ces en- 
fants-là... Eh quoi! encore de 
nouvelles toilettes! de nouvelles 
robes de printemps! À mon avis, 
celles de l’an dernier étaient en- 


core fort convenables. .. 


—Mes filles ne sont pas 
sortir en guenilles. 

——Et ces chapeaux neufs! Ils 
ont dû coûter bien cher, et pour- 
tant je les trouve bien ridicules... 
On dirait vraiment des pots de 
fleurs, mal arrangés, mis au ha- 
sard sur la tête de nos filles... 

—C'est la mode... Qu'est-ce 
les hommes y entendent, je vous 
demande un peu, à ces affaires-là ? 

—Nos jeunes filles sont oisives à 
la maison:., Pourquoi done ne 
leur montres-tu pas à coudre, à 
raccommoder le linge, à faire la 
cuisine ?,.., out cela leur sera né- 
cessaire un jour dans le ménage. 

Ah! elles auront bien le temps 
d'apprendre tout cela plus tard, 
quand elles seront mariées... 

—Elles sortent trop ie soir... et 
je les trouve trop hardies, pas as- 
sez modestes... On les entend 
crier à tue-tête dans la rue, rire 
aux éclats, se lutiner ensemble 
comme des garcons,.., Ce n'est 
pas là une conduite convenable 
pour des jeunes filles bien éle- 
vées... j 

—Ah! pour ça, mon mari, halte- 
là ! Je suis le meilleur juge sur ce 
point... Mes filles ont besoin d'air 
et d'exercice... Sois tranquille. . 
Je sais ce qui convient ou ne con- 


pour 


vient pas à des filles de cet âge et. 


de leur condition... 

—Ecoute, ma femme, un dernier 
mot encore... Je n'aime pas du 
tout la manière dont ie jeune X... 
courtise notre fille aînée... Il veil- 
le seul avec elle à là maison... et 
sort sur la rue jusqu'à des dix 
heures du soir... Je ne puis tolé- 
rer pareille conduite... Un ma- 
riage chrétien ne se prépare pas 
de la sorte... I] faut que cela ces- 
se... 
—Ah! ça, mais tu deviens insul- 
tant pour ta femme et tes en- 
fants!... Est-ce que je ne connais 
pas mon devoir de mère de famil- 
le? As-tu peur que ta fille ne sache 
pas toujours se tenir à sa place?.. 
Tiens, si tu veux avoir la paix 
dans la maison, arrange-toi avec 
tes garcons comme il te plaira... 
Muis, par exemple, ne te mêle pas 
de vouloir conduire mes filles... 
Je m'en charge, moi. 


Et, de fait, la femme eonduit 
non seulement les filles, mais aus- 
si les garçons et leur père, par-des- 
sus le marché. Ces garçons ont 
l’un seize et l’autre dix-huit ans.. 
Grâce à la protection de la mère, 
je n’en suis déjà plus le maître. 
Inutile de leur donner un règle- 
ment de vie et d’essayer de les ac- 
coutumer au travail... Ils n’en 
font plus qu'à leur tête. Insolents, 
grossiers, désobéissants, ils sor- 
tent chaque soir et ne rentrent 
souvent que bien tard dans la 
nuit... - 

Où vont-ils?... Que font-ils?... 
Dieu le sait... Moi je n'ai rien à 
dire sur leur conduite... 

Si je veux les reprendre, ma 
femme a toujours quelque raison 
pour les excuser: ils sont jeunes, 
ils ont besoin d’amusements. On ne 
tient pas des grands garçons à la 
maison comme des petites filles de 
couvent. Je suis trop exigeant 
pour eux. Patience! en grandis- 
sant, ils deviendront plus sages. . 
Je leur défends d'aller authéâtre, 
ne trouvant pas cela convenable 
pour des garçons de leur âge, mais 
la mère est d'un avis différent... 
Elle leur donne de l'argent en ca- 
chette et les envoie au spectacle 
sans scrupule... 

L'autre jour, j'eus avec elle une 
scène qui faillit bien tourner au 
tragique. k 

Ayant surpris un de mes fils à 
prendre de l'argent dans le tiroir, 
je lui donnai une forte correction 
pour cette faute contre la loi de 
Dieu, quand la mère ascourut aux 
cris de son garçon... Sans me de. 
mander d'explication, elle éelata 
en eris eten samglots, puis, perdant 
tout contrôle sur ses nerfs, elle se 
mit à m'’accabler d'injures... J'’é- 
tais un brutal... nu sans-coeur de 
battre son enfant de la sorte... Et 
se précipitant tout à coup, elle me 


née à se parer et à se promener sur l’enleva des mains. 
les rues, ou à lire ddg romaus à La colère m'emperts à mon tour, 
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et ma foi, je fus bien près d'’en- 
voyer à ma femme une bonne tape 
en plein visage... 


Voilà comment vont les choses 
dans ma maison. Aussi, pou ne pas 
être toujours en querelle avec cet- 
te femme, j'ai pris le parti de la 
laisser conduire la famille comme 
bon lui semble... Puisque je ne 
|compte plus pour rien chez moi, je 
vais passer mes soirées au club, 
avec mes amis... 

Ai-je raison?... 
vous d'en juger. 


A 


ai-je tort ?... 


{C'est là, je l'avoue, un triste 
état de cnoses dans une famille 
chrétienne. Vous avez bien tort, 
Madame, permettez-moi de vous 
le dire franchement, d'usurper une 
place qui ne vous appartient pas, 
et qui revient de droit à votre ma- 
ri. Il est le chef de la famille. I] 


D 


3 | niche 2 | 


maison... L'autre jour, un de mes 
cousins, un hemmec marié, parfaite- 
ment honorable, vint me voir par 
hasard... Tout à coup mon mari 
se précipita dans l'appartement, 
sans frapper à la porte, et, durant 
| toute la visite, il se tint là debout, 
sombre et silencieux, pareil à un 
homme de police prêt à arrêter un 
malfaiteur. 

| Le soir, à la veillée, ilne sait 
|que me parler de ses soupçons... 
| C'est là toute sa conversation. 

| —Tu es encore sortie de la mai- 
| son aujourd'hui, malgré ma défen- 
|se formelle. .. Tu as causé avee un 
[tel et un tel... Je t’observait du 
coin de la rue... Je t'ti surprise à 
la fenêtre, saluant tes amis de la 
|main... Tu me trompes, tu me 
| trompes ! mais, sache-le bien, je 
|suis homme à te tuer dans ma co- 
lère !,.. 

| J'ai beau lui affirmer que je suis 


doit commander et tous ont l'obli- | une honnête femme, une chrétien- 


gation de lui obéir; il doit diriger 
ses enfants, et au besoin les corri- 
ger et les punir. Votre devoir, à 
vous, serait de seconder de tout 
votre pouvoir l’action de votre 
mari, au lieu de la combattre d'u- 
ne manière aussi insensée et aussi 
coupable... 

Ecoutez ce que saint Paul dit 
aux femmes mariées: ‘‘Que les 
femmes soient soumises à leurs 
maris comme au Seigneur, parce 
que le mari est le chef de la fem- 
me.’ 

Voilà la loi de Dieu et l’ordre 
{qu'il a établi dans la famille. Par 
une ambition secrète, dont vous ne 
vous rendez put-être pas compte, 
vous avez changé cet ordre ct vous 
vous êtes subtituée à votre mari 
dans le gouvernement de la mai- 
son. 

Je crains bien que vous n'ayez à 
vous en repentir amèrement. Dans 
quelques années, vos enfants, les 
garçons surtout, mépriseront vo- 
tre autorité,.comme vous leur ap- 
prenez aujourd'hui à mépriser 
l'autorité de leur père, et, devenus 
des hommes, ils auront toute autre 
chose que des bénédictions à don- 
uer à votre tendresse aveugle et 
coupable... 

Quant au mari, qu’il me permet- 
te aussi de lui. parler librement. Il 
a grandement tort de se laisser ain- 
si mettre en tutelle par sa femme. 
{Un homme doit toujours rester le 
maitre chez lui, et toujours aussi 
il le peut, s’il a de l’énergie dans 
la volonté. 

Qu'il sache seulement affirmer 
son autorité avec calme, mais avec 
fermeté, Qu'il se montre homme 
et chrétien tout à la fois. 

Il y'aura bien quelques scènes 
violentes à la maison; la femme 
criera, elle disputera, elle boude- 
ra, elle aura des crises de nerfs; 
mais &i l’homme tient bon, elle 
finira bien par amener pavillon et 
se mettre à sa place. En abandon- 
nant la lutte pour avoir la paix 
à la maison, l’homme ne fait preu- 
ve ni de courage ni de sagesse, Sa 
capitulation coupable ne sauvera 
rien ; elle ne servira, au contraire, 
qu'à ruiner l’autorité domestique 
et à perdre les enfants. 

Le Dr X..., de Québec, fit com- 
prendre d’une façon originale à 
se femme la position qu'il comptait 
tenir à la maison. 

Le lendemain des noces, il se 
présenta devant elle tenant d’une 
main une jupe et de l’autre un 
pantalon : 

—Eh bien! femme, dit-il, que 
choisis-tu ? la jupe ou le pantalon? 

Et la femme de répondre en 
riant : — Donne-moi done ma jupe, 
et laisse-moi tranquille... 

—Alors, c’est bien entendu, 
c’est moi qui porte culotte à Ja 
maison, .. Et le docteur tint paro- 
le jusqu'au bout. 


Quatrième visite: maris jaloux 


—Hélas! oui, Monsieur, les cho- 
ses vont mal, bien inal dans ma 
maison... Mon mari est jaloux. Il 
me fait endurer toutes sortes de 
misères et me traite comme les 
Tures le font de leurs femmes, Du 
matin au soir il me garde à vue, et, 
quand il doit aller à son bureau, 
s’il l’osait, il: 'enfermerait à dou- 
ble tour dans ma chambre... 

Chaque matin il me répète ses 
ordres ridicules et ses absurdes dé- 
fenses : 

Défense de visiter ma mère et 
mes parents ; 

Défense de 
nêtre; ‘ 

Défense d'entrer dans les ma- 
gasins sans "il m'accompagne 
ou me surveille à travers la vitri- 
ne; ' : 

Défense de saluer aucune de mes 
amies ou de mes connaissances 
sur la rue... Si je m'oublie, il me 
secoue em le bras, ou même 
me pince jusqu'au sang ; 

Défense enfin de recevoir en 
son absence qui que ce soit à la 


regarder par la fe- 


[ne fidèle à mon Dieu et à mes de- 
voirs. Il ne veut rien entendre. La 
{semaine dernière, prenant mon li- 
vre de messe, il me fit jurer que je 
n'avait point reçu la visite de M. 
X... Or, de ma vie, je n'ai parlé 
à cet homme-là... r 
Voilà ma vie. Je ne mange plus, 
je ne dors plus, je dépéris à vue 
d'oeil. Quand je suis seule, je pas- 
se mon temps à pleurer, sans sa- 
voir quand finira mon martyre. 
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De fait, quoi de plus cruel pour 
une honnête femme que des soup- 
çons aussi odieux? Quoi de plus 
blessant pour sa dignité de chré- 
tienne et de mère que cette inqui- 
sition de tous les instants? Si l'oeil 
de Dieu ne suffit pas pour retenir 
une femme dans le devoir, l’oeil 
du mer aura-t-il plus de pouvoir 
et son espionnage plus d'efficacité. 

Pourquoi oublier d’une facon si 
étrange la loi de la charité qui 
nous défend de penser mal de no- 
tre prochain ei nous commande de 
traiter les autre: comme nous vou- 
lons qu'ils nous traitent nous-mé- 
[mes ?! Quand ds époux chrétiens 
prient ensemble ie soir, qu'ils com- 
munient ensemble, ils ont l’un pour 
l’autre l'estime et la confiance que 
Dieu leur commande. Le démon de 
la jalousie ne vient jamais leur 
ronger le coeur par des soupçons 
absurdes et cruels. 

La jalousie tient souvent à une 
disposition morbide du tempéra- 
ment qui prédispose à tout voir en 
noir, à tout interpréter à mal... 
Alors, faites-vous soigner. 


Cinquième visite: femmes dévotes 
ct femmes dévouées 


Ces deux mots devraient signi- 
fier la même chose, et pourtant, 
parmi les femmes, on les entend 
parfois d’une manière fort diffé- 
rente. 

La vraie fenmme dévote fait pas- 
ser, avant tout, la volonté de Dieu, 
le dévouement à son mari et à sa 
faruiile. Elle accepte bravement 
les obligations de son état et les 
acvomplit fidèlement. Elle est la 
joie et le modèle de sa maison. 

L'autre celle qui s’attribue faus- 
sement le titre de femme dévote, 
n’écoute que les caprices de sa 
prétendue dévotion. Elle se façon- 
ne une sorte de religion qui flatte 
ses goûts et lui épargne des,sacri- 
fices pénibles, mais qui n’est pas 
du tout la religion de Notre-Sei- 
gneur. 

La première, par son dévoue- 
ment toujours prêt, toujours aima- 
ble, attire à la vertu son mari et 
ses enfants ; l’autre les en éloigne, 
en leur fournissant sans cesse des 
occasions de critiques et de plain- 
tes... 

C’est ce type de fausse dévote 
que nous allons esquisser, Voulez- 
vous savoir ce que son mali en pen- 
se? Ecoutez. 


—Oui, ma femme est dévote... 
Tous les jours, de grand matin, el. 
le va entendre la messe et faire 
ses prières à l’église, mais je suis 

lobligé de préparer le café et de 
déjeuner, moi et mes enfants, avec 
les restes froids de la veille. 

Oui, ma femme est dévote.... 
Elle se confesse au moins deux 
fois la semaine et passe une partie 
de la journée à l’église. Mais la 
maison est négligée... le linge 
traîne et n’est pas raccommodé. . , 
les enfants, à l'abandon, jouent et 
vagabondent sur la rue, pendant 
que leur mère fait ses dévotions. 

Oui, ma femme est dévote.... 
Elle appartient à je ne sais com- 
bien de conféries et d'oeuvres pieu- 
ses. Elle est de tous les bazars, El. 
le a toujours des prétextes pour 
battre le pavé des rues en faveur 
de quelque oeuvre sainte... tandis 
que moi, comme un pauvre veuf, 
je garde la maison avec mes en- 
fants et je m'ennuie... 


Oui, ma femme est dévote.... "Graves. 
cunmœunie plusieurs fois la se. efficace. 


Elle 
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maine, mais son humeur reste tou- 
jours à pic, acariâtre et maussu- 
de... Si je hasarde la moindre ob- 
servation sur sa conduite, elle se 
met à pleurer, à se lamenter, à po- 
ser en victime... 


Oui, j'ai une femme dévote, mais 
franchement, là, je lui souhaiterais 
de bon coeur moins de dévotion et 
plus de dévouement à son mariet 
à sa famille... N'est-ce pas, dites- 
moi, ce que la religion demande 1. . 


L'homme a raison 


Oui, l'homme à raison, (Cette 
femme se trompe étrangement, si, 
par une pareille conduite, elle s'i- 
magine plaire à Dieu. Le dévoue- 
ment à la famille, l'accomplisse- 
ment des devoirs d'état, le soin de 
plaire au mari, sont, avant tout, la 
première et la vraie dévotion de la 
femme mariée. 

Reprenons l'un après l’autre les 
griefs de cet homme contre sà 
femme dévote et répondons-y briè- 


vement. 

Elle “un sa maison et passe 
des après- à l'église... 

Mais alors que fait-elle de ses 
obligations de ménagère et de son 
devoir de mère de famille? Tenir 
sa maison propre et en bon ordre, 
raccommoder le linge, voir à l'é 
conomie domestique, n'est-ce. pas 
la première oceupation d'une fem- 
me mariée? La négliger pour se 
livrer à des dévotions particuliè- 
res, lie sera-ce pas donner au mari 
le droit de se plaindre et l'exposer 
peut-être à ne plus se plaire chez 
lui?? Et tout va mal quand l’homs 
me prend sa maison en dégoût. 11 
y a là, de la part de la femme, on 
une erreur regrettable de juge- 
ment, où même une indolence se- 
crête qui lui fait aimer à passer 
des, heures oisives à l’église, à ne 
rien faire et souvent à ne penser à 
rien... ! 

Qu'elle par à son  confesseur ; 
qu'elle lui explique franchement 
sa situation. La réponse sera, j’en 
suis sûr, une sévère réprimande 
d’abord, puis l'ordre absolu. de 
mettre de côté ces dévotions  in- 
tempestives. ‘ 

Puisse-t-elle obéir à cet ordre 
avec humilité! Mais d'ordinaire, 
ces fausses dévotes sont les plus 
obstinétes des créatures dans léurs 
propres sentiments... 


Elle est de nombre de confré- 
ries... 


L'Eglise, comme ure bonne mè- 
re, se prêtant aux inelinations di- 
verses de ses enfants, multiplie les 
associations pieuses pour qu’on 
puisse choisir, mais non pas pour 
qu'on se change à l’aveugle d’obli- 
gations incompatibles avec les 
devoirs d'état... En fait de dévo- 
tions, certaines femmes n’en ont 
jamais assez... Dès qu'une nou- 
velle conférie se fonde, vite elles 
courent s’y enrôler, bien qu'elles 
appartiennent déjà à une  demi- 
douzaine d'associations pieuses. .. 
Qu'arrive-til? Bientôt elles ne 
peuvent plus suffire à dire les priè- 
res promises, ni à se rendre aux ré- 
unions de toutes ces sociétés. Plus 
de modération dans le zèle ferait 
mieux l'affaire de tout le monde 
et surtout du mari. 

Une mère de famille ne devrait 
jamais s’enrôler dans des sociétés 
qui exigent des absences de la fa- 
mille, sans avoir obtenu l'agré. 
ment de son mari. Je dirai la mê: 
me chose des bazars et autres oeu- 
vres de charité qui nécessitent des 
sorties fréquentes en ville. La rai- 
son en est bien simple: le temps 
de la femme ne lui appartient pés: 
il est la propriété du mari et des 
enfants... 

Les fausses dévotes s’indigne- 
ront de ces paroles, mnis celles qui 
sont vraiment pieusés et dévoudés 
les comprendront et les approuvé- 
ront, j'en suis sûr. t 


Ma femme communie sovvent, 
mais elle reste à pie, 
maussade et 


Communier souvent est très 
bien, mais se corriger de ses fautes 
est encore mieux, La eo 
n’a pas d'autre but, C'est une en- 
trevue intime avec le Père et le 
Modèle. 11 nous dit alors ce qui lui 
déplaît en nous, les défauts nu | 
mer faut vor, les vertus qu 
souhaite nous voir pratiquer pour 
nous rendre enblales D bal 


ne 


Toutes tes mères peuvent chas- 
ser l'inquiétude que leur cause la 
présence de vers chez 
quand elles ont à leur 
terminateur de Vers de 


Son action est certaine et 
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soute et le service furent echantés 
par M. l'abbé Desmarais, curé de 


Toutes Aides 


Les porteurs furent : MM. Henri, 


Télesphore, Arthur, Alphonse, 
Jean-Baptiste et Hervey Bernar- 
din. 

Le défunt laisse po pleurer sa 


deux fil- 
Mile Ma- 


perte quatre 
les, -— Mine H 
rie Bernardin 


gareons et 


Poinier et 


Assistant 


ed 


SAINT-JEAN-BAPTISTE 


Vendredi, 5 décen bre, à occa- 
sion de la grande fête de l’Fmuma- 
eulée Conception, nous avons eu 


notre réunion mensuelle du Bon 
Parler Français 

Notre 
Enfants de Marie et toutes les au- 
tres personnes qui s'intéressent à 
notre société, y assistalent 

L'ouverture se fit par le chant 
“Parlons Franeais’’. Ceci fut sui- 
vi de la récitation ‘‘Jésus travail- 
le!’, par les élèves des 3ine et 4e 
grades. Mile Alma C'omeault inté- 
res vivement l'auditoire la 
lecture de l’histoire de la parois- 
se de Saint-Jean-Baptiste, puis 
Berthe Gérard chanta la romance 
“Silvio Pellico’’ 

Les élèves des 7e et 
excitèrent l'hilarité de 1 
par un dialogue sur 
mes trop fréquemment usités dans 
notre francais 

L'analyse littéraire de la 
‘Le coche et la mouche’, par les 
(lèves des 9e et 10e grades, furent 
appréciés de tous, 

Deux petites: Béatrice Désan- 
tels et Della Gauthier, donnèrent 
la leeture de leurs weilleures com- 
positions : ‘‘ Dieu fait bien ce qu'il 
fait” et une Jettre de nouvelles. 

Monsieur le euré et tous les au- 
îres agsistants furent très satis- 
faits. Monsieur le curé nous re- 
commanda encore fortement d'es- 
sayer de corriger tous ces barba- 
rismes, anglicismes et phrases mal 
construites qui sont si fréquem- 
ment dans notre conversation. 

Tous nous quittèrent très con- 
tents d’avoir assisté à cete petite 
rénnionr. 

Nous donnons la reproduction 
de la composition de Mile Alma 
Comeandht, ainsi que du travail des 
deux petites élèves du 4e grade. 

Ce travail sur l’histoire de da 
paroisse fut donné aux élèves du 
10me et du me grede, par M. le 
Curé. 11 nous laissa toutes les in- 
formations possibles 
anejens de la lui-même 
nous en fournit un grand nombre. 
Après beaucoup de travail nous 
lui avons remis nos compositions. 
Alma Comeault a obtenu la pre- 
fière place, avec la note de S0%,. 

Corinne Bérard. 
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SAINT-EUSTACHE 


bon curé, aingi que les 


par 


Se wrades 
auditoire 


les anglicis- 


fable 


auprès des 


paroisse, 


luvité notre curé 
faire de 
journal la Liberté, 
treault, de l'arche 
Boniafce, est venu 
ques jours au milieu de no 
patriotisme exp 
re éloquence nu trouvé des 
dus Tous ont eo 
la nécessité d'un jour: 
fendre mos droits et 
nous avertir des dangers de nou- 
velles attaques. En quelques jours 
M. l'abbé recueillit 
abonnés. Tous s'en réjouiront, eur 
la Liberté fait une bien- 
faisante partout où elle pénètre. 
M. l'ubhé Tétreault doit visiter 
Saint-François-Xavier, St-Charles, 
Suinte-Rose du Lace, Me- 
Creary, Makinak et plusieurs au- 
tres paroisses. Nous lui souhai- 
tons bon succès et heureux retour. 
Revenez- nous voir, M. l'abbé. Vos 
visites feront toujours plaisir à 
notre euré et à 


par 
la propagonde ] 
M. l° 


véché de 


ver 
whur le 
l'e- 


Saint- 


abbé 
pusser quel 
“on 
mé avee une ra- 
‘chos 
Nos ms ipris 
] pont! dé 


heConrnus 


18 nouveaux 


oeuvre 


Laurier, 


toute sa parotsse. 
. 
NL j'abbé Fvfe, curé de Saint- 


Francois-Xavier, est venu faire 
une courte visite au presbytère la 
semaine dernière, C'est la deuxiè- 


L 


Arrêtez votre rhume. — Le rhu- 
me provient de l'irritation des 


voies respirat aires et la toux des 
efforts que l'on fait pour rejeter 
les sécrétions de la mémbrane mu- 
aqueuse. Un traitement à l'Huile 
Electrique du docteur Thomas fe. 
*à disparaitre cette wmfammation 
par rièbehet le rhume. Faites-en 
l'essai et vous n'usérez d'aucun 
autre remède contre le rnnme. 


ne fois denuis quatre ans que ce 


digne euré se permet un si long 
de notre eôté. Esptrons 
j - pas la dernière? 
LE L LI 
Les ires automobiles se.font 
e plus en pis rares Sur OS ETAN- 
les routes. ° Les routes sont bien 
elles, mais 1 f si froid qu sl est 
t «wréable et gereux de fa 
ue! = 
Li , , 
MM. Aimé Bénard et Ed. Ber 
lin ont été nommés agents lo- 
ux de da compagnie d'au 
Ford. Ils tiennent À la disposit 


res de voitures 


les propr étai 


Il donne 
il emploic le 
une petite maison. 
tard sa terre 
déeide de se 
date, M 


acres de 


’acre #100 comptant et 
reste pour se bâtir 
Deux ans plus 
est toute payée. Il 
marier, Depuis cette 
Lachance a acheté 240 
terre deax ou 
Aujourd’hui, après dix- 
sept ans de ménage, il possède tout 
près de 1,500 seres de terre, Deux 
de ses terres sont bâties de 
maisons et de dépendances. I a 
une machine à battre avec moteur 
à gazoline et charrue valant 
$5,500, I! possède un grand trou- 
peau de vaches, de pores, ete, Sa 


tous les 


trois ans. 


bien 


vaste éeurié est remplie de che- 
vaux. Il s'est payé une machine 
automobile. Il a un fils au collège 
de Saint-Boniface, et ses jeunes 
filles sont pensionnaires au cou- 
vent de Saint-Eustache, Or, tout 
cela est payé. Et M, Lachance 


trouve encore le moyen de prêter 
une dizaine de milie piastres, 
Que pensez-vous de cela? 


Amicus. 


SAINT-ADOLPHE 


Entin ! vivons! C'est 
done jeudi prochain que le Cerele 
iéliveau donnera la Première par- 
tie des séries de cartes qui auront 
lien eet hiver, On s’en promet une 
bonne; disons-nous le mot et ren- 
dons-nous en foule à huit heures 
précises, 


ous y ar 


D 2 La 
Un incendie à failli détruire la 
maison de M. Lévi Leclaire jeudi 
dernier. au prompt, secours 
de In station de feu No 1, M. Le- 
claire s’en est tiré avec #50 de 


dommre. 


Grace 


: G + 


résultat de la dernière élec- 
nunicipale nous annonce que 
Octave Leclaire est élu préfet 
de la Municipalité Ritchot avec 
une majorité de 58 voix et M. 
William Christie conseiller dans 
le quartier No 2 avec une majorité 


Le 
tuon 
M 


SAINTE-AMELIE 


M. N Landry / nous x 
quitté mardi dernier pour un voya- 
ge dans la province de Québee, 
qu'il n’a pas revue depuis 30 ans. 
U s'y rend en promnenade pour vi- 
siter ses parents et amis qu'il sera 
heureux de rencontrer après une 
absence «i longue, mais il se pro- 
pose d'ajouter au rôle de visiteur 
celui de colonisateur. Ayant à son 
appui l'expérience et le succès, il 
pourra être intéressant et très per- 
suasif dans ses ‘causeries. En tout 
uous lui souhaitons de faire 
une bonne pêche de colons de lan- 
gue française et nous espérons 
pouvoir le féliciter, à son retour, 
d'avoir su travailler pour la place, 


apoléon 


cas, 


tout en allant sjouir de quelques 
mois de repos au milieu des siens. 
L1 L 2 LI 


Le & decembre nous avons eu le 
plaitir de fêter la naissance des 
Enfants de Maris dans la paroisse. 
Le jeune et déjè vigoureuse Con- 
grégation est décidée à rivaliser 
de zèle et de dévouement avec les 


| Sauve le Roi. 


toire ch: »ment € stée : 

‘“Tous les membres de l'équipe 
méritent des félicitations pour la 
{ 


s’affilier à la ‘Winnipeg and Dis- 
t Hockey Association”. 


Winnipeg, Man., 27 décembre 1914 


dames de Sainte-Anne. Voiei les 

noms des dignitaires: Présidente, | 
Mlle Cordélin Denis; vice- prési- 
dente, Mile Agatha MeDougall ; 
secrétaire-trésorier, Mile Blanche 
Perras ; ler assistante, Mile Alice 
Pinette : 2me assistante, Mile Céei- 
lin James. 


times de la Guerre en Beigique'”,| profit de laquelle cette magnifique 
branche de Saint-Boniface, avec le soirée a été donnée, ne leur devait 
concours de la fanfare de Saint-|aueun remerciement, n'ayant fait 
Bonifane, a été un véritable suceès. | que leur devoir. Rieu d'étonnant à 
“Le Poilu'”, comédie  pleine/}ctette manière de voin N'est-ce 
d'esprit et de sentiment patrioti-|pas la devise du noble peuple bel. 
que, a été interprété avec un. en-[ge? De plus, la Franee et la Bel- 
train remarquable par Mme A. Du-|gique ne sont-elles pas soeurs? 


POUDRE 
| PATE MAGIC 


bonus PQ 


M AGI 


ee BAKI] N à mont, Miles cou Poirier et L * Merei quand même. Mille fois 
pese de vas le moniteurs à L R ER | à RC 0 cl “sms 
Me ne ie du théâtre. À TUW DE 2 modestes en s ‘intitulant amatedrs, 
Les rôles sont distribués. Les ae- L'assistance enthousiasmée leur af LE BLE DEGRINGOLE ET 


teurs auront de la mémoire et de 
N ‘aplom, c'est absolument sûr. Ce 
qui est aussi sûr, c'est qu'on rira 
bien. 


REMONTE 


Le marché au blé a été des plus 


hé fantastiques jeudi dernier. Dès 
TS PR 


prouvé, par ses applaudissements 

répétés, qu'elle avait une plus 

haute opinion de leur.talent. 
‘A la Francçaise”’, 


Aus- 
si, grande était lassurprise des ces 


prochain. Jésus’, comme il se nomme 


insister sur l'importance qu'il y a 


Nous ne saurions trop drone 


« | 2 $ DUR à = l'ouverture tous s'empressèrent de 
1biles des morceaux de répnra- NIREE ' joueurs en assis- |tout-peti + ‘d ” roïque d'actualité, interprété par vendre, si bien que le blé tomba 
w x ene . ot x} ASSIS- y J y & CEVT L )0 { , 1 ] J sl i 
h pour PAusIeUrSs CE niaines dé Le tirage de notre loterie aura PORN _— L . 7 g ce3 ne 7 he 7 Mine A. Dumont, Miles Jeanne Il us 'uis | " t 
6 é : tant à ces parties de gouret en aus-|vienx saint Nicolas une bonbon-|5, :.: * : de sept sous. Puis la réaction se fit 
Diasires lieu ax comemneement de janvier. |”: * + À Poirier et L. Germain et MM. Ju- + à 
0 x : . si grand nombre que possible. |nière toute pleine. Le : 0 Th et le marché fermn eing sous plus 
toujours pret Les 16 beaux articles qui, depuis L'appui moral que l'équipe de 7 »E1s * les Grymonpré, Octave Rodts, O.|; 4 qu'à l'ouverture 
tomobil l'été, tentent les acheteurs de bil- CE es eurs n ét qui] Fe. Un bon nombre, d'élèves avaient | Wynant, L. de Cloux, A. Menu et 
' 7142 À ni evra des »s € - € uffis à rtire 7: 2m 
Ù s services lets vont done bientôt devenir la } ja distoéel pe pt ONUI- Lune moyenne suffisante pour tirer! A. Damhaent, a été le comble du 
uert mer î cees, "n enri © à: doive nvai = n : 
Bref, vot chine est-elle ma- | ypppriété de 16 gagnants dont les "Ha qu nets me es ? à au sort et même plusieurs avaient |suecès, Toute l'assistance a pleu-| IL TOMBE MORT A COTE DE 
. { er ro 1e , mn CIT TTC 2 : 
] tell ras, un côté ou|noms seront publiés dans la Li], ne i re p ocha € a cinq chances. ré avec la mère Benoit (Mme Du- SON LIT 
e jambe de brisée? On est-elle | berté la cédule des pat se si Loue bn kr Les heureux gagnants furent:| mont) : elle a palpité d'émotion et 
1plement PA bal UE Olivier, 2915, ainsi que les nOMS GES ICours Commercial, $3, Mlle A.|d’admiration pour Thérèse (Mile s iron vétianit à ner ld 
« re "y mor: À , en we» = À + PT . : © cairoi enuant de sonner 
grippée? Ne vous mettez pas 4 JOUCTR. Fournier; 6me a#née, $2.50, Mile |}. Poirier) ; elle a été effrayée avec réveil, le soldat Nastrom, 25le ba 
>, Fr a. ©) ES) ? «Q TT « Emme ‘: La : " _ vel, 1€ St ut Nastrom, 204€ DA- 
peine pour si peu. Allez voir Je : 022 e—— B. Surprenant; 5me année B,|Juliette (Mlle L. Germain): elle taïllon_ ét idriiil mot à M à 
L = 2 . * | 4 » La : Ps -» mn é FLE . ot v 1 ñ ? ù La D 
wrand médecin des autos au ma- L'UNION CANADIENNE #2.50, Mlle E. Léger; 5me année|a détesté et haï M. J. Grymopré lé ns ? CDTI L' 
ni. à , EUR 2, Mlle J. Faulkner: #me an-laui a été sil 8 ô PR ne faisait partie de l'ar- 
gasin Bernardin à Elie et votre L'ECOLE DU SACRE-CO 2 D 40 ; me 40-!qui a été si boche dans son rôle de|,,4, que depuis deux jours. Cette 
set strouvéra santé per- | ——— née B, &2, Mie M. Cummings ; 4me fegpitaine Kratz: elle a aimé ct ste tits du % ot. 
L ——— P "fe S % ; R A n à ù te, ue 4 né sctiot 
due. L'engin, le magneto, les bat Conime cela s'est fait l'an pas- année A, &150, Mlle €, Pomer-|piaint le sublime Père Pierre (M. cardianne, n catsé toute une sen 
teries, le carburateur: tout Rera | sé, l'Union se propose d'inaugurer Les. corimissaires ayant adopté leau ; rpg * annee, $1.50, EX À. [EX Rodts) : enfin, elle a compris sation, car le défunt avait subi un 
remis en bon ordre et vous pour-| prochainement ure série de confé-|une nouvelle méthode pour récom- Gareau ; 2me année, #1, rx C.| dans son aversion pour leur eapi-|,<nen métionl da valilé 
rez faire encore de la ess lrences. L'intérêt avee lequel les |penser le travail et la bonne con- Pre ge 1re annee, #1, M. R. taine, tous les autres officiers et 
. » | quelques conférences de l'hiver|duite des élèves avaient organisé Paul ; Pa de et érrou 90 soldats prussiens qui ont rempli 
Voiei maintenant l'histoire d'un [dernier ont 6t4 suivies nous fait| pour jeudi dernier une soirée des DL: s d 4. Le "+ ces Prix [avec le même eynisme leurs rôles L'asthme persiste. Le carnc. 
autre de nos eultivateurs. C'est espérer une entière réussite pour |plus intéressantes. + école tt eur, une Came ane | d'assassins. Tous ces sentiments, |tère le plus déprimant de l'asthme 
celle de M. Joseph Lachance cette année. Les prix de fin d’année ont été de Kg F offrit pes À 5 - spè- de peine, d’'admiration, de piété et | a'est ln persistance de ses attaques 
1 1 . La *1{ H n , > > K > « 1 VIT al 1& L à Vu : à 2 
Etant l'aîné d'une nombreuse | remplacés par une somme d'’ar- a € jolie somme de #5. gs Y.lde haine, ressentis d’une manière {qui minent la vigueur du malade 
famille, il a dû travailler ‘‘dûr’'} Présentation de coupe went donnée tous les mois au plus re a fut À sage pal la dr intense par les spectateurs sont, |et le laissent dans un état dange- 
ivee son père et sa mère juSqQu'à| Dimanche le 17 décembre gran méritant de chaque classe sur une arte Eux magnifiques tob0£- {pour nos généreux acteurs, lu meil-|reux de faiblesse. On ne saurait 
. * | LI a L L 7 . . + , s » & hace à Du n 2 “ " 
l'âge de 28 ans. Les lecons d’acti-|; rêt pour l’Union. 1 "objet delcertaine matière choisie par les gans ae +6 et 4 P: lurent  pré-|leure preuve de leur réel succès. nieux se protéger contre ce mal 
ae 114 L . 4 d , 4 a LC 1® ar lo Ê QTIT è N . 
vité, de sobriété et d'économie! +4, fête était la présentation of- | CONLSSAITES En conseil et connue + rd ss pat k d. re > man Mile J. Poirier s'est également |qu'en ayant toujours à sa portée 
ette fête était le sents .|c0 L f nNÉ : < à duc 
qu'il reçvt alors de ses parents ne [fins de la coupe ‘‘Archie Me d'eux seuls. Pour cette circonstan- MI ED pri Fe - Ledue.|fait chaleureusement applaudir|le remède du docteur Kellogg 
d A M ciene ? J 2 2 , > 16 ; pr à n rek © pr ‘ , , ” | 
furent jamais oubliées 199 ln É us lee la somme était redoublée, ear iles E. Dyek et M1, Bouveron ontldans ‘‘L'Epave”’ et ‘‘Les deux {contre l'asthme. C'est un remède 
Dougall”’ aux vainqueurs de la li- ais Te DL Imaintenant le bonheur de les pos- INaoëlg?” an : : ï à, de | 
A 28 ans, son père lui donne 10! 6 intermédiaire de la ‘“Winni-|s’agissait du relevé général des éd gp mes ; S POs-|Noëls’” qu'elle a déclamée avec le très efficace contre les maladies 
- gne +rimédiaire de - À LA ar , : : 
vaches, une paire de chevaux, une! 4, Anateur Baseball Associa- notes du trimestre. Heureux sont jy vs Ie M mème talent. des voies respiratoires, 
w Aimé i ! As: - de de A hat " " “ 
+ de boeufs, un vieux wagon, tion”. Cette manifestation qaui ceux que la roue de fortune favo-! D. . e02 Masters: ent nts u Mme Marthe Doigny nous 4 re, = : 
à . de ,, LE L ‘ l A Le : & av > nehs 4 6% à . se cé bé: 
une vicille paire de ‘‘sleighs”” et avait lieu au patinoir en présence rise alors. Petits et grands sont se 08 s, partiren A mat 4 .llellement enchantée avec Mon c L 
PA à de LU ‘ il Î ‘ pe n : pVO , : f “nchs ‘ » 1299 à ù 
&200 en argent. La méme année il s 9 ù “tout joyeux de se voir en posses- | PTÈTS à revenir à a proeh&ne|S;jat et ‘La Charité’ aussi oncessionnaires pour la vente 
« < : -nlde près de 200 personnes était] "4, £ séance de ce genre. D'un rutre d'automobiles 
ichète 240 acres de terre à $#250 sion d’un tel trésor. A cette ocea- |°T* ë < 


les bravos répétés ont dû le lui 
prouver, 

Pendant toute la soirée, à diffé- 
rentes reprises et au contentement 
de tous, la fanfare de Saint-Boni- 
face, sous l’habile direction de M. 
N. Pirotton, nous à fait entendre 
les meilleurs morceaux de son ré- 
pertoire. 

M. Louis De Nobele, le sympa- 
thique metteur en scène, nous a 
exprimé avec son amabilité habi- 


d'autant plus intéressante qu'elk sion les enfants nous ont fait |côté les élèves | sont encouragés, 


jouir de leurs petits talents. Des lont même hâte de reprendre les 
chants et des morceaux de musi- | °lases pour travailler plus fort 
que exéeutés par des élèves relati- afin d’avoir l'honneur de tirer non 
vementi jeunes, servaient d’en- \seulement une fois mais cinq fois. 
tr'actes. Mais là, où l'intérêt fut | nm. 

le plus soutenu, ce fut pendant! La grande soirée dramatique et 
une gentille saynète : ‘Le discours | musicale donnée dans les salles de 
de saint Nicolas’ aux élèves du l’école du Sacré-Coeur le mardi 
Jardin de l'Enfance. Chaque bébé les artistes ama- 


19 courant, par 
avait une réponse prête aux ques- teurs, (M. Grymonpré, directeur), 
tions posées par ‘‘l’Envoyé 


n'avait pas de précédents dans la 
carrière sportive des Canadiens 
français de Saint-Boniface. 

Citons iei la Tribune, qui expri- 
mait si bien en septembre dernier 
les sentiments de tous pour la vie- 

haudement contestée 


Eu 


CONTANT FRERES 
Fournitures générales 
pour l’automobile 


Rues Horace et St-Joseph, Norwood, 
Saint-Bonjiface. 


Téléphone Main 2498 
48 rue Princess, Winnipeg, 


part qu'ils ont prise dans ce sue- 


cès: toutefois nous devons men. 


tionner tout particulièrement le de |de la ‘‘Société de Secours des Vie-[tuelle, que l’école française, au Téléphone Garry 3546 
gérent, M. William Raymond, qui 
a pris une part très active dans son | “ À 


organisation et qui l’a dirigée 
d’une manière aussi habile; 
pulaire capitaine, Georges Bibeau 
et H. Auger, sans contredit 
meilleur lanceur de la ligue.” 

La présentation de la ‘ coupe 
était faite par le président de la 
ligue, M. Georges Noël, en termes 
appropriés, et l'enthousiasme des 
spectateurs prouvait le grand in- 
térêt qu'on porte aux succès 
l'Union. 


le po- 


le 


Nos Meilleurs Souhaits d’une Année 


de 
Le président de l’Union, 
M. le douteur Laurendeau, MM. 
Beaupré et Raymond y ajoutèrent 
quelques mets de remerciements 
et la démonstration se termina par 
Dieu 


Heureuse et Prospère 


le chant de O Canada et 


NOUS VOUS REMERCIONS INFINIMENT DE L'ENCOURAGEMENT que vous nous avez donné durant l'année qui sera 
bientôt finie, et ce nous est un grand plaisir de savoir que nous avons été réciproquement satisfaits de nos relations commerciales. 
Permettez-nous d'espérer que VOTRE PATRONAGE NOUS SERA ACCORDE AUSSI A L'AVENIR, avec la mème confiance que 
par le passé, et NOUS CONSIDERONS NOTRE DEVOIR DE VOUS SERVIR DE LA MEILLEURE MANIERE POSSIBLE. 


Ci-bas encore quelques-unes des offres faites pendant notre GRANDE VENTE DE DEMENAGEMENT, QUI FINIT LE 30 
DECEMBRE 1916, PRENEZ-EN AVANTAGE lorsque vous avez encore l'occasion. 


Le Gouret 


L'équipe de gouret de l’Union 
Canadienne, après s'être vu refu- 
ser son entrée dans la Winnipeg 
Patriotie Hockey League’, a par 
le comité sportif de l’Union, sous 
la direetion de son président, M. 
W. Raymond, finalement réussi à 


VETEMENTS ET ARTICLES POUR Bottines en cuir de veau de qualité extra. OFFRE SPECIALE 


Le prétexte qu'on donnait pour 


HOMMES Forme à boutons, pour jeunes filles. ” 
lui refuser l'entrée dans la ‘pre- 4 a Grandeurs 11 à 9" Rég #3.00 Prix de Chapeaux garnis et formes, pour dames et 
mière ligue était la : erainte de Habits en tweed d'excellente qualité. vente, la paire < Bu en $2.39 fillettes. Divers modèles, Rôg, #2 à #5. 
baisser le niveau qu on doit con- Taillés à la perfection. Rég. #20 et #22. LR RE CPE ER se eg is Prix de vente ,.....,.., ....99 sous 
sm rl dans a gr er 4 Ce Paix de vont, Mio $15.95 | Bottines en feutre, semeiles en-euir, A 
prétexte semble plutôt futile si ; ; > lacets ou à élastique des côtés, ur 
l’on considère l’assez grand nom- Habits en serge noire ou bleu marine de 54 CORSNTS FOUR DAMRS 


: À = hommes. Rég, #2.25. Prix de vente, la 
bre de bons joueurs que la guerre la meilleure qualité. Coupe et confec- e #2 ‘ 


x ; | + AS US ER SR 1.68 Marque D and A. la meilleure— 

2 FES ina x sibl t Paire ...., ses ssss certe e $1.68 ; = > 

a enlevés à Winnipeg, ear nous tion des plus parfaites possibles. Rég. ; Rég. 70 sous. Prix de vente .59 sous. 

n'avons aueun doute que les #30, Prix de vente .,7..,...... $25.00 | Mocassins en ‘‘buck'', pour hommes. Rég. se 1: Poit dé + 7 

joueurs de l’Union auraient figuré Gants doublés, de travail. Echantillons. $1.75, Prix de vente, la paire .,..$1.39 Rég. #1. Prix de vente . 78 sous 

restent, D'eill nr ve À re er Meilleures valeurs pour #$1:25 à #1.50. | Mocassins en ‘‘buck skin’’ de qualité ex- Rég. #1.25. Prix de vente 98 sous 
restent. ailleurs n'’'o ons 8 di TE LR Rate 9 > = ; ég. s Doi à À FA 4 Û 

les prouesses qu'ils ont aceomplies 4 mt pions) $ _— ces Le vrr-dre 2105 n 

l’été dernier, — quoique dans un Cravates en soie fine. KRégulier 25 sous. ne ù A dure nie Rég. #1.75. Prix de vente ...;....$148 

autre genre de sport, — en rem- Prix de vaste, à... 15 sous 78: 4 .… DL LE 

portant la coupe de la ligue inter- Très belles cravates en soie de la plus VETEMENTS ET ARTICLES POUR Rég. #2.25. Prix de yente .$178 

nine de le Le Chou d Amateur haute nouveauté. Rég. 50 sous. Prix DAMES Rég. #2.75, Prix de vente .,.,.... $2.18 
aseball Association, Enfin il est à - 35 s0 hi 1 à 

décidé qu'ils auront champ libre + Pot ee PO PARC 8 | Manteaux en sealette (Hnitetion veau ma Rég. #3.00. Prix de vente ...... $2.48 

dans la ‘Winnipeg and District Jerseys de qualité extra pour garçons. rin). Rég. #22.60. Prix de vente $1495 Le tbe Pile A4 à 

Amaieur Hockey Association" Régulier #125 et 00e 45. Prix de ‘ À * 166: 45.90, Prix de vente. 92.80 
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‘4 Allan‘. 
Nous avons de grandes raisons 
d'espérer en un france succès, et ce 
qui noas confirme dans nos espé- 
rances c’est que nous avons un 
entraîneur émérite, — facteur très 
important, — dans la personne de 
M. Harry Scott, rédacteur sportif 
du V/innipeg Telegram. Son auto- 
rité nous est garantie par le fait 
qu'il a déjà fait partie des ‘‘Cana- 
diens ’, de Montréal. 

Le président de cette higue 
M. Gécrges Noël, et le secrétaire. 
trésorier, Henri bault. 
Le prernière partie de lingue au- 


ra lie: à l’Anditorium le % janvier 


LA MAISON BLANCHE 
91-33-35 Ave. Provencher,  Saint-Boniface 
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Benoit XV et nos Questions de Langues 


{Le Droit) 


Nous sommes gncore sons Île! 
coup de l'émotion profonde eréée | 
par la parole du Pape. La lettre | 
Cominisso divinitus de Sa Sainteté | 
Benoit XV, succédant après dix-| 
neuf ans à l'e eyedique Afari vos | 
de Léon XIII, marque tout à la! 
fois l'importance grandissante de; 
notre pays et l'intérêt très vif que | 
porte le Pontife romain à la bran-{ 
che canadienne de l'Eglise unrver. | 
selle. | 

Ce grave document a4l reen | 
partout l'accueil respectüeux qui) | 
méritait? Ne j’a4.on pas lu en cer. | 
tains milieux avec des sentiments | 
de défiance? N'en at-on pas res- | 
treint le sens naturel et la portée 
véritable? N'a-t-on pas méme ten. 
té, par une audace digne de tous 
les mépris, haute 
pensée qui l'a dieté jusqu'aux cal- 
culs égoïstes de la politique et aux 
vulgaires mtérêts des partis? 

Des personnes judicieuses 
bien voulu nous dire qu'un 
mentaire théologique 
loyal de cette lettre pourrait faire 
du bien. Nous ne nous flattons pas 
de répondre, par ee modeste arti- 
cle, à leur attente, Nous n'aurons 
pas surtout l’imtolérable présomp- 
tion de nous ériger en juge de la 
parole papale. Benoît XV désire 
que l’on travaille ‘‘à apaiser les 
esprits'’”. C' dans ce 
que nons attirer l’atten- 
tion du lecteur sur les motifs d’où 
est née la lettre du 8 septembre, 
sur les principes qu'elle pose, sur 
les moyens de pacification qu'elle 
preserit, et sur le respect qui est 
dû à cette direction souveraine. 
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Les motifs de son action, Benoît 
XV les expose avec une netteté et 
une sincérité parfaites : ce sont les 
divisions de plus en plus graves de 
ses fils, et les causes de plus en 
plus irritantes de ces dissenti- 
ments. Les Franco-Canadiens ont 
leurs griefs, et les adversaires dont 
ils se plaignent prétendent aussi 
avoir les leurs. En docteur bien- 
veillant et en arbitre impartial, le| 
Pape laïsse les uns et les autres | 
s'exprimer devant lui avec toute! 
la liberté d'enfants désunis, et qui 
ne peuvent s'entendre, et qui font 
appel à l'esprit de justice de leur 
père, 

Deux questions sont au fond du 
débat, la question paroissiale et la 
auestion scolaire, et toutes. deux 
font l’objet des réeriminations les 
plus vives, S'il y a, ça et là, dans 
l'exposé des griefs, quelque chose 
qui détonne et qui ne semble pas 
répandre à l'exactitude des faits, 
on ne saurait raisonnablement en 
tenir le Pape responsable, pas 
plus qu'il n’est permis d’'imputer 
aux juges civils les opinions diver- 
gentes des avocats et les dires con- 
tradictoires des témoins. 

Mis en face du conflit, le Pape 
ne peut taire ses sentiments et 6on 
chagrin. Il voit les forces catho- 
liques s'’affaiblir en se divisant ; et 
il craint que ces discordes, en rom- 
pant le faisceau sacré des esprits 
et des volontés, ne foumissent aux 
non-catholiques de nouveaux pré- 
textes de s'obstiner dans leurs er- 
rements. Ce spectacle le contriste 
et l’inquiète, Institué par Dieu le 
gardien de la paix en même temps 
qué le sauveur du droit, et placé 
par ses fonctions mêmes au-dessus 
des ambitions de races et des com- 
pétitions de langues, il embrasse 
d'un même regard d'impersonnel- 
le charité tous les catholiques dont 
il est le chef auguste, et il leur 
trace en termes précis, pour le plus 
grand bien de la religion, la voie! 
de l'équité et de la concorde. 

La L] L 


Ces prescriptions du Pape repo- | 
sent sur certains principes d'une 
haute signification et qu'il nous 
paraît épportun de mettre ici dans 
tout leur jour. 

Le premier de ces principes con- 
sncrés par l'autorité du Vicaire de 
Jésus-Christ, c'est que, dans les 
centres mixtes, les prêtres des pa- 
roisses ont le devoir d'exercer le 
saint ministère en français ou en 
anglais selon le besoin des fidèles, 
en d'autres termes, que les fidèles 
ont le droit d'être desservis et de 
recevoir l’enseignement‘ religieux 
dans leur langue maternelle, Ce 
n'est pas ici le lieu d'insister sur | 
toutes les conséquences qui décou- | 
lent de ces prémisses si conformes | 
au simple bon sens, à toute la tra. | 
dition catholique, et aux injone- 
tions les plus péremptoires de la 
Cour romaine, Contentons-nous de 
faire observer que pour former un 
clergé vraiment bilingue, rien n'est 
plus efficace que l'enseignement 
bilingue commencé à l'écele pri- 
maire, par lequel se fait de bonne 
heure, et avec beaucoup plus de 
succès que dans les écoles supé- 
rieures, l'éducation de la langue 
et de l'oreille. 

Un second principe établi par! 
le Saint-Père et qui regande plus 
directement la question scolaire, 
c'est que, dans une province en 
grande majorité anglaise comme 
celle de l'Ontario, les 


: m . 2 
Lenseigner, au sein de leurs écoles, 


dans une mesure équitable et qui 
leur permette de conserver (1) 
l'idicune qui leur est si cher. N'est. 
ce pas là la base des revendications 
françaises qui ont retenti depuis 
trois ans dans les colonnes de nos 
journaux ou sur les lèvres cdura- 
geuses des défenseurs de la mino- 
ritéf et ne doit-on pas un large tri- 
but de vénération et de reconnais. 
sance au Chef de l'Eglise qui veut 
bien sanctionner de son suprême 
pouvoir ce que nos frères ontariens 
ont sai persévéramment réclamé? 
Benoît XV reconnait sans doute, 
—t c'est là un troisième principe 
qu'il faut ne point perdre de vue, 
—que le gouvernement de l'Onta- 
rio peut très légitimement exiger 
que l'anglais soit enseigné aux en- 
fants dans les écoles, Mais compre- 
nons bien ce qui est ici affirmé. Le 
Pape n'attribue pas à l’état le droit 


de presericre un enseignement an- 


glais qui soit exclusif de toute au 
tre langue, N ne lui attribue pas 


davantage le droit d'entrer dans 


l’école et d’y imposer, à l'encontre 
du sentiment des pères de famille, 
toutes ses impérieuses volontés 
Seulement, partant de ce fait que 
l'anglais est la langue du 

grand nombre des habitants 


très 


de 


journaux, soit dans les assemblées, 
de ce qui pourrait ‘‘alimenter la 
discorde entre les fidèles”. Cette 
preseription n'est pas nouvelle. 
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eré; ce qui est signé du nom de la 
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prenière autorité de ce monde doit 
être lu des yeux de la foi. La s0- 


ciété se meart d'un mal de révolte 


Elle entre dans les méthodes ordi-| eontre celui qui seul peut la sau- 
naires du Siège apostolique Lors. ! 


qu'une question sérieuse, et 
partage les catholiques en 

cœmps, a soulevé 
débats, 
saire d 


qui 
deux 
d'acrimonieux 
et que l'Eglise juge néces- 
’mtervenir par un acte ju- 
ridique, c'est sa coutume d'impo- 


ser d'abord aux parties en litige! 


un 
mn 


titude plus modérée, afin sans dou- 
te de mieux préparer les esprits à 
la décision qui sera rendue, De 
part et d'autre, et depuis assez 
longtenvpe, la question des langues 
dans l'Ontario 
discussions 


sous tous 


a 
"ri \’ 
qu l'ont 


es aspect 


présentée 
s. Les cham- 
pions de la minôrité, en partieu- 
lier, n'ont rien omis ni rien épar- 
gné pour faire valoir la justice de 
leur cause et pour justifier la ré- 
sistance des commissions scolaires 
francoæanadiennes à une loi 
vexante et injuste. Cette partie de 
leur tâche est remplie. Il leur sera, 
croyons-nous, sigulièrement facile 
maintenant les sages di- 
rectione du Saint-Père. 

Ces directions, au reste, si nous 
les entendons bien, ne vont pas 
jusqu'à interdire toute réponse 
calme et motivée à des propos bles- 


sants, à des assertions provocan- 


de sUnvre 


l'Ontario, qu'il est la langue desl|tes, et à des accusations qui déna- 


lois, la langue des tribunaux, la 
langue nécessaire des communien- 
tions sociales les plus solidement 
établies, il conclut, et avec raison, 
que le gouvernement peut exiger 
l’enseignement de cette langue, 
par des moyens licites et qui lui 
sont propres. 

Quant au degré de perfection 
qu'il faut donner à l’enseignement 
de l'anglais, le Pape s’abstient de 
le définir de son propre chef, Il le 
fait dépendre en premier ressort 
(et ceci est très important) non 
des décrets du gouvernement, mais 
du voeu ‘‘des catholiques de l’On- 
tario”’”, c'est-à-dire des contribua- 
bles ou des pères de famille de qui 
relève, d'après la loi naturelle, la 
bonne éducation des enfants. Or, 
parmi les catholiques ontariens, les 
uns sont de langue anglaise, les 
autres de langue francaise; et si 
les premiers ont le pouvoir incon- 
testable et incontesté de désigner 
le genre particulier d'instruction 
qui convient à leurs propres en- 
fants, ont-ils, d’après la pensée du 
Pape, et d’après les principes de 
la philosophie chrétienne, ce mê- 
me- pouvoir, lorsqu'il s’agit des 
enfants des autres? On nous per- 
mettra d’en douter. 

Quoi qu'il en soit, le Pape dé- 
clare que les Canadiens français 
ont droit dans les écoles à un en- 
seignement, non pas simplement 
convenable, mais équitable, (2) 
de leur langue, et il condamne par 
là même et sans conteste tout règle 
ment contraire, et les mesures qu'il 
prend pour améliorer la situation 
scolaire actuelle ‘d’après les lois 
de la justice et de la charité’, mon- 
trent. assez clairement où porte cet- 
te condamnation et jusqu'où elle 
s'étend. 
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Sur toutes les questions qui divi- 
sent les catholiques ontariens, Be- 
noît XV demande d’abord que l'on 
tâche de s'entendre à l’amiable. 
Et si cette entente ne peut s’effec- 
tuer, il désigne le tribunal auquel 
il appartient de dirimer avec auto- 
rité et dans des vues tout apostoli- 
ques ces controverses de langues, 
controverses paroissiales, contro- 
verses scolaires. Ce tribunal, c’est 
celui des Evêques et, à leur défaut, 
du Saint-Siège lui-même; et rien 
certes n’est plus naturel, ni plus 
en harmonie avee les données de 
la théologie et les lois de la hiérar- 
chie. 

Les Evêques, préposés au gou- 
vernement du peuple chrétien, sont 
de par leur change les gardiens et 
les interprètes de la loi divine et 
du droit naturel, partant, du droit 
qu'ont les parents de diriger eux- 
mêmes l'instruction de leurs en- 
fants. Ils ne peuvent assurément 
ni supprimer ni amoindrir ce droit. 
Mais s'il était prouvé (pure sup- 
position et qu’il nous est permis de 
ne pas croire fondée) que le plein 
exercice du droit paternel pour- 
rait causer un dommage réel et sé- 
rieux à l’école catholique ou à cer- 
tains intérêts catholiques, en ce 
cas, et dans la mesure où cette sup- 
position serait vraie, les Evêques 
auraient le droit, dans l’organisa- 
tion de l’enseignement, de contra 
rier les volontés des parents: car 
les intérêts de la religion l’empor- 
tent sur tous autres intérêts. 

Le Pape lui-même ne dit pas 
que les réelamations francaises 
sont de natur e à compromettre 
réellement le sort de l’école sépa- 
rée ou à mettre en péril tout autre 
bien moral. Mais des voix opposées 
le Jui ont dit ; et les doutes qu'il en 
a pu concevoir, ainsi que le souci 
de rallier tous les membres de l'E. 
elise dans un même effort reli- 
gieux, le justifient de soumettre 
cette affaire au grave et conscien- 
cieux jugement d'un tribunal ee- 


é à 


turent le sens des griefs et l'éten- 
due des réclamations de la mino- 
rité, Le Pape reconnaît aux Cana- 
diens francais le droit de défen- 
dre leur langue. Cela suppose un 
terrain permis où les nôtres puis- 
sent se placer pour exercer 
droit de défense, Le champ d'’ac- 
tion constitutionnel reste, par 6a 
nature même, et restera toujours 
ouvert à la science et à l'étude des 
légistes, 

Ce qui peut éclairer les esprits, 
sans aigiir les coeurs, ne fera que 
favoriser le règlement équitable 
demandé par Sa Sainteté Benoît 
XV. La haute dignité de ceux à 
qui ce règlement est confié, l’acti- 
vité désintéressée que le Pape at 
tend de leur zèle, l'importance 
considérable des intérêts en jeu, le 
désir ardent et la ferme détermina- 
tion du Saint-Siège de ramener la 
paix dans la justice, tout nous fait 
espérer une solution des difficultés 
qui restaure les droits violés et qui 
rétablisse entre l’école catholique 
anglaise et l'école catholique bilin- 
gue des liens d’une solidarité du- 
rable et d’une fraternelle sympa- 
thie. C'est en se rejoigmant et en 
se fortifiant mutuellement que ces 
deux colonnes de l'édifice scolaire 
catholique de la grande province 
voisine contribueront à maintenir 
et à consolider la foi parmi la jeu- 
nesse ontarienne. 


ce 


Nous supplions, en terminant, 
nos compatriotes d'avoir pleine 
confiance dans la parole du Pape 
et dans les bénédictions que la 
Providence divine y attache. Cette 
parole, soit qu'elle domine le bruit 
des luttes scolaires, soit qu'elle ré- 
sonne au-dessus des tranchées san- 
glantes et des champs de carnage, 
mérite tout notre respect et toute 
notre filiale soumission, Ce qui 
tombe des lèvres papales st sa- 


silence respectueux où une at-! 


| devons appt 
fait l'objet del 


| 


ver. 
L'injustice ne saurait venir du 
défenseur de toute justice. 


faits et du nuage des préjugés et 
des passions, demeurent. Ils de- 
meurent avec toute leur force lagi- 
que et dans tout leur éclat rayon- 
nant et victorieux. Le Pape nous 
propose, en quelques maximes fon- 
damentales, une doctrine d'équité 
C'est sur cette base solide que nous 
ver notre foi patrioti- 
plus légitimes espoirs. 


L.-A. Paquet, Ptre. 
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(1) Le droit d'enseignement et 
celui de défense, reconnus en ter- 
mes explicites par Benoît XV, im- 
pliquent nécessdirement le droit de 
conservation dont ils ne sont qu'u- 
ne conséquence directe et immé- 
diate. æ 

(2) ‘‘Acquam institutionem 
dit le texte Jatin. 
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CHEZ LES FORESTIERS 
CATHOLIQUES 


ns 


Une f 


s : 
rnière neur 


rte grippe nous ayant i 


la de e empéché d'assis 
ter au banquet des Forestiers Ca 
tholiques, 
compte-rendu de 
Manitoba. 

A cette heure tardive nous n 
pouvons faire an long compte-ren- 
du de cette fête magnifique. Mais 
nous tenons à féliciter M. le Chef 
Ranger J.-A, Prendergast et ses 
frères forestiers du succès de leur 
banquet. Ce furent réellement de 
belles noces d'argent pour les Fo- 
Saint-Bo 


nous reproduisons ] 


i 

t 

notre confrère du 
e 


restiers Catholiques de 
niface. 

Le café du Royal Alexandra 
s’est rempli d’une nombreuse s0- 
ciété, très élégante aussi puisque 
les dames en étaient. 

M. le Chef Ranger Prendergast 
avait à sa droite Sa Grandeur Mer 
l'Archevéque de Saint-Boniface et 
Mgr Dugas : à sa gauehe Sa Gran- 
deur Mgr Budka. 

Des discours ont été prononcés 
par le Chef Ranger, M. 4J.-A. Pren- 
dergast, Sa Grandeur Mgr l’Ar:- 
chevêque de Saint-Boniface, Sa 
Grandeur Mgr Budka, Mgr Dugas, 


M. L'abbé .J.-HL Prud pgune.chane 
celier de l'archevêehé,- M: E.-R. 
Dowdall. M. J.-F. Cyr, M. l’abhé 
Jubinville, M. F.-W. Russell, M. 
J.-A. Beaupré, M. de Trémaudan, 
l’hon. Jos. Bernier ef M. le Dr La- 
chance. 

Un excellent orchestre a joué, 
pendant le dîner — un bon dîner 
bien servi, — nos airs nationaux et 
patriotiques. 

Avec nos félicitations pour 
passé nous présentons tous nos 
bons souhaits aux Forestiers (C'a- 
tholiques pour l'avenir. M. JE. 
Cyr, le premier chef ranger de la 
succursale de Saint-Boniface, à 
fait, hier soir, un éloquent histo- 
rique du début de cette société 
parmi nous. Après les âpres che 
mins des commencements, les Fo- 
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Springfield Fire & Marine Insurance Go'y 


DE SPRINGFIELD, MASS. 


Cette Compagnie, dont l'actif est de $11,754,106.86, fait 
affaire en vertu d'une Charte Fédérale et assure 


à des taux modérés. 


S'adresser à 


M. J, A. MacPHEE, Agent. 
Notre Dame Investment Bldg., Winnipeg, Man. Tél. M. 1881 


Excursions dans la Province de Québec 


Par le 


PACIFIQUE CANADIEN 


Billets en vente du 1er au 31 décembre, 


w 


Prix réduits, Bons trois 


” mois à compter de la date du départ 


Winnipeg à Montréal 


Winnipeg à Québec .... 


Winnipeg à Toronto .. 


Taux correspondants pour toute autre destina-. 
tion dans Ontario, Québec, les 


Provinces Maritimes 


Deux départs chaque jour: l'un le matin, à 8.05, va direc- 
tement à Montréal; l’autre, à 9 heures du soir, via Toronto. 


CHARS DORTOIRS ET RESTAURANTS ATTACHES A 
CHAQUE CONVOI 


Pour tous autres renseignements, adressez-vous à 


J. C. MARCOUX 


Représentant du C. P, R. 


64 AVENUE PROVENCHER, SAINT-BONIFACE 


Résidence 121 rue Ritchot 
Tétéphone Main 1749 


Téléphone du bureau: 
TT Main 4885 


Les 
hommes passent; mais les prinei- 
pes, dégagés de la poussière des! 


nn mn + rem 


restiers marchent maintenant, et 
marcheront de plus en plus, dans 
les larges avenues du succès. 
Voiei la liste des officiers de 
Société pour l'anuée 1917 
Chef Ranger: J.-Art. 


Prender 


l 


œnst : \ 


Vice'hef Ranger : .J.- 
ne ; Ancien Chef Ranger : J.- 


‘is 


1 

| 

pre hiviste : Geo.z Levi 

que; Sec.-Financier:; J.-N, Jutras: 
Trésorier: L. Langlament ; Chan 

ain: Rév. W. Jubinville: Déput 

Haut Chef Ranger: O. Bellavance ; 
{ler Conducteur: V. Bourbonnièm 

[2 14 Condueteur : E.-N. Bourgoui: 

| Se tinel} Intérieure: Nap. Me- 
Donald ; Sentinelle Extérieure : 4J. 
Dandeneau: Syndies : U, Phaneuf; 


Touvin. 
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LES IRLANDAIS SERONT 
LIBÉRES 


| 

|La majorité des Irlandais qui ont 

| été internés à la suite de ja re- 

|  bellion seraient remis en liberté. 
— Le premier ministre et le se- 
crétaire d'Etat sont favorables 
au projet. 


Lon lres, #4, On croit que la 
majorité des Irlandais internés à 
la suite de la rébellion seront libé. 
rés aujourd'hui, Cette opinion est 
fondée sur des requêtes qui ont été 
instituées à la suite d’une déela- 
ration de Henry E. Duke, secré- 
taire d'Etat de l'Irlande. 

Le secrétaire d'Etat et pre- 
mier ministre fait beau- 
coup de progrès, au cours des deux 
ou trois derniers mois en Irlande 
pour apaiser les esprits. 


le 
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Pour vos billets de chemin de 
fer et de bateaux pour toutes 
lignes transatlantiques, adres- 
sez-vous à 


J.-C. MARCOUX 
Agent du C. P. R, 


Bureau: 64 avenie Provencher 
Tél. Main 4855 
Rés,: 121 rue Ritchot Tél, M, 1749 


PUR QUESNEL 


The 
ROGK CITY TOBACCO CO, LTD, 
Québec et Winnipeg 


disposition pour <e aui concerné 
les travaux en plomberie, chauf. 
fage à eau chaude, vapeur ou air 
chaud, couvertures en tôle ou gra- 
vier et toutes sortes de travaux 
de métal en feuille, tels que 
‘‘abats pour ‘‘sky-lights’’, citer. 
nes à eau douce, plafonds et lam 
bris en tôle pressée, etc. 

Nous donnons une attention 
particulière aux commandes des 
institutions religieuses et aux pa. 
roisses catholiques, 


Demandez nos prix avant de 


donner le contrat pour les travaux 
que vous avez à faire faire 


La Compagnie Gharette-Kirk 


Limitée 
JA, CHARETTE, Gérant 
Tél.—Bureau: M, 7312— Rés: M, 4199 
Bureau-—510 rue Des Meurons 
Boniface, 


s 


Saint-Boniface, Man. 


|, DEVOIR—Devra résider 
} chaque année au cours de trois ans à 


Nous sommes toujours à votre |TEL. M, 623 


DE: 


| Toute personne se trouvant seul chef 
ide famille ou tout indirdu mâle de 
| plus de 1$ ans, pourra prendre comme 
homestead un quart de section de ter 
|re de l'Etat disponible su Manitoba 
| dans la Saskatchewan où dans l'Alber 
Îta. Le postulant devra se présenter à 
[l'agence ou la sous-agence des terres 
du Dominion pour le district. L'entrée 
par procuration pourra ètre faite à 
n'importe quelle agence mails non à 
|une sousagence, à certaines condi 
tions. 


\ DEVOIR—Un séjour de 6 mois sut 
| le terrain et la mise en culture d’icelui 
chaque année au cours de trois ans 


| Un colon peut demeurer à neuf milles 


|de son homestead sur une ferme d'au 
|moins S0 acres moyennant certaines 
| conditions. Une maison habitable est 
(requise hormis qu'on réside dans les 
lenvirons. 


Dans certains districts un color 


H dont les affaires vont bien aura la pré 


emption sur un quart de section se 
trouvant à côté de son homestead 
Prix, $3.00 l'acre. 


six mois 
{partir de l'obtention de la patente; 
cultiver cinquante acres en plus. Une 
| patente de préemption peut être ob 
[tenue aussitôt qu'une patente de ho 
|mestead, à certaines “conditions. 

Un colon qui aurait forfait ses 
|droîts de colon en ne pouvant obtenir 
|sa préemption pourra acheter un ho 


-|mestead dans certains districts. Prix 
.1$3.00 l'acre. 


| DEVOIR—Rester six mois dans cha 
{cun des trois ans, cultiver cinquante 
|acres et bâtir une malson valant $300 
|Le terrain propre à la culture peut 
|être dimipué par de la mauvaise et 
|rocheuse terre, L'élevage du bétaf) 


‘|peut moyennant certaines conditions 
[être substitué à la culture, 


W. W. CORY, 
| Sous-ministre de l'Intérieur 
N. B.—-La publication non-autorif 
de cette annonce ne sera pas payfe 


| - ou mnmmre 


Hon, J. Bernier 
Noël Bernier 


H, P, Binekwood, CR, 
Alex, Bernier 


BERNIER, BLACKWOOD & 
BERNIER 


AVOCATS — NOTAIRES 
Placement de capitaux privés 


Burenu: 401 Edifice Somerset, Winnipeg 
Tél, Main 2079 


Tél. Main 6588 314 Ave Taché 
Saint-Boniface, Man. 
Visa-vie l'Hopitl 


Desjardins Frères & Cie, 


Embaumeurs et Entrepreneurs 
de Pompes Funèbres 


“Hacks” toujours à la disposi 


tion pour Funérailles, Bap- 
têmes, Mariages. 


Spécialité: décoration de cham- 
bres mortuaires 


Ambulance jour et nuit, 
Maison fondée depuis dix ans 


La seule maison canadienne. 
française responsable 


W. J. BARKER 


En:irepreneur de 
pompes funèbres 
et embaumeur 
catholique 


Dans un district 
résidentiel 


Chapelle mortuai- 
re privée 


Coin Broadway & Donald. 
| Phone Main 3205 Winnipeg 


* METROPOLITAN WINDOW 
CLEANING CO, LTD. 


| 191 avenue Pacific 


Téléphone du bureau: M. 2276 
Tél. de la résidence: St-J. 2023 


L. A, DELORME 
voent 
Notaire 


HENRI LACERTE 
Avoent du 
Barreuu de Québec 


DELORME & LACERTE 


AVOCATS 


208-209 QUEBEC BANK BUILDING 
218 AVENUE PORTAGE 


BOSTON TOWERS 
LOUIS P, ROY, 


A.J).H. DUBUC, 
(CONSUL BELGE) 


DUBUC, TOWERS & ROY 


AVOCATS ET NOTAIRES 


201-205 SOMERSET BL CK 
CASER POSTAL 443 MINEIPEG, MAN. 


PATHEPHONES 


DISQUES PATHE 
(Abalition des aiguilles) 


Les disques PATHE se jouent sur tous 
les phonographes 


Demandez nos catalogues 


The Canadian Phonograph & Sapphire Disc 
Co, Limited 


506 Edifice Builders Exchange 
Winnisen Mau, 
. Poisson, Gérant, 


Dr. LOUIS F. BOUCHE 
Dentiste 


Gradué du Collège dentaire de 
Chicago. Lauréat du Collège deu- 
taire de la Nouvelle-Orléans. Mem- 
bre fondateur de 
Stomatologie. 


Nouvelle adresse 
BATISSE DE LA GREAT WEST 


fl FERMANENT LOAN CO, 
234 rue Male eu 7ème Etage 


1D.R. 


la Société de | 


PU. À bus 


— 
_—— 


(The Guilbauit Co. Limite 


BOIS — CHARBON 


Tél. M. 604 -— M. 7442. 
258 rue Des Meurons, Norwood, Man 


Seul bijoutier et ortfèvre à Saint. 
Boniface 


LOUIS MATILE 
On parle français 
Tél. M. 3740 131 rue Marion 


Rés.: 34 rue Larivière, Norwood 
Saint-Boniface 


Jambes et bras artificiels, Solides, 
légers, stables, d'adaption aisée et fa- 


cile, Aspect naturel, Fwbrication ra- 
tionnelle, 
WESTERN ARTIFICIAL 


LIMB CO. 


Nos 87 et 871/, rue Marion 


'él. M. 2298 B. de P. de Norwood 


EPICERIE ET BOUCHERIE 


P. COUTURE 


375 avenue McDermot 
TEL. GARRY 2308 


Choix de viandes fraîches et salées 
Poissons frais—Prix raisonnables 


La clientèle francaise est spéciale 
ment sollicitée, 


22 RS 


Téléphone du bureau: Main 404 
Téléphone de sa résidence: Main 5303 
ROSARIO.-J.-A. PRINCE, B.A. 
Avocat et Notaire 


Résidence 
74 rue Plinguet, Saint-Boniface, Man, 


Bureau 


808 McArthur Bidg. Ave Portage, 
Winnipeg, Man, 


Winnipeg 


nr 


A.-J. PAPINEAU, B,. ès 8. Ap. 
Architecte et Ingénieur-conseil 


Diplômé de l'Ecole Polytechnique, et 
du Bureau des HExaminateurs des 
Architectes du Manitoba, 


Bureau: 47 Ave Masson, Tél. M. 2152 
Saint-Boniface, Man. 


Tel. M, 6772 Dames assistantes 


PHILIPPE COUTU 


Seul entrepreneur canadien-français 
diplomé 
Bmbaumeur et entrepreneur 


de pompes tunèbres 
150 rue Marion, 


Norwood et Saint-Boniface, Man, 


N. PIROTTON 


MONUMENTS FUNERAIRES, 


SEULE MAISON FRANCAISE AU 
MANITOBA, 


141 rue Dubuc, Norwood. 
Telephone rés. M, 3606. 
ee 
Phone Main 3098 


Drs. Maloney & Kennedy 
DENTISTES 
504305 Avenue Bloch 
WINNIPEG. 
Nous parlions francais. 
EE 


BARIBAULIT, B.A.8c. 


INGENIEUR CIVIL et ARCHITECTE 
Diplomé de l’école Polytechnique, 
Architecte enregistre du Manitobs 

Suites 11-12, Banque d'Hochelags 
433 Rue Main, Winnipeg. 


Téléphone Maïn 104 


ALFRED U. LEBEL 


Tel, Main 3013 
AVOCAT NOTAIRE 


Chambre 10 — Banque d'Hochelage 
Winnipeg. 


DR. N. A. LAURENDEAU 


ANCIEN INTERNE A L'HOPITAL 
DE SAINT-BONIFACE 


Bureau et Résidence Tel. Main 1989 
163 Avenue Provencher, 8t-Boniface 
A ————————— 


DOCTEUR F. LACHANCE 
Des Hopitaux de Paris. 
ANCIEN CHEF DES INTERNES A 
L'HOTEL-DIEU, MONTREAL. 
Chirurgie et Gynécologie. 
Chambre 245, Somerset Bidg. 
Avenue Portage. Phone M. 7284 
Coin Aulneau & Hamel, St-Boniface, 
Phone M. 2613. 
RE 


4, D, Sutteld Walter Gorsey, B.A 
TELEPHONES #Bureau, Main 6676 


Résidence: M, Buffield, F, 
Résidence: M, Gorsey, A HN 


SUFFIELD et GORSEY 
Avocats, Procureurs, Notaires, Etc, 


NOUS FARLONS FRANCAIS 
Bureau: 816-317 Avenue Block 
265 Ave Portage, Winnipeg, Man. 


RE 
4, A. beaupré, BA. E.-L, Bétournsy, BA, 


BEAUPRE & BETOURNAY 
AVOCATS, NOTAIRES, ETC... 
312 Edifice Meintyre, Winnipeg, Mar: 
Téléphone Maiu 1564 


